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PARLEMENT FEDERAL
CHAMBRE DES COMMUNES

Ottawa, 9.

ue la chambre se forme en

Aiddes subsides, Sir John THOMP-
SON snponce que le gouvernementen-

tend soumettre le bill de refonte de I=

Joi criminelle à la discussion de la

chambre durant la présente session.

Les retards sont causés par certains

mendements. Le bill de redistribu-

tion des sièges électoraux sera souris

à la chambre après la vacance de PA-

 

 

ques, ,
ité des subsides, l’honorable

MÉMVDNEY a dit, en réponse à M.
Daries qu'il avait reçu unelettre ano-
nyroe accusant M. Burgess d'être inté-

possé dans une mine d'argent au No: d-

Quest. M. Burgess nie complètement.
Y n'est pas et n’a jamais été intéreusé

ans aucune mine.

Le vote des crédits du département
de la milice à occupé le reste de la

séance de l'après-suidi et toute celle du

sci
rapport du département de la

LI eucelui du major Général Uer-

bert ont fourni les matériaux de la dis-

cussion. Le major Herbert trouve l'in-

fanterie bien inférieure à la cavalerio

et À l'artillerie. I} dit qu'une réforme
écessaire.
SOMERVILLE a voulu critiquer

l'administration du département de la

milice, en se basant sur des déclura-
tions d'un ex-officier du nom de Slater.
sir ADOLPHE OARONlui a répon-

du en montrant que ce Slater est par-
faitement connu à Ottawa comme un
véritable crank, Sir Adolphe fait un
bel éloge de nos soldats canadiene et
dit qu’en 1585 ils avaient montrés leur
courage leur désintéressement et leur
amour de In patrie.
L'incident à tourné au désavantage

de M. Somerville. ;
À 11.45 hrs la Chambre s'ajourne,

NOUVELLES D'OTTAWA
Comilé des comples publics—Nomina-
tion—Powrsuite des Uloodlers—Un

candidat dans l'eau chaude

Ottawa, 8—M. Schreiber, ingénieur
en chef des chemins de fer du gouver-
nement, à été examiné devantle comité
des comptes publics, hier, sur les arran-
ements entre le gouvernement et le

Pacifique Canadien, relstivement au
trafic de Halifax à Monton. Subsé-
vemment, l'enquête s’est étendue à
autres questions. Et il a été établi
ue, récemment 70 à 50 employés ont
té destitués par suite de la diminution

du trafic. . .
—M. Trudeau, Ingénieur en chef des

canaux, a donné son témoignage au
sujet d’une avance de $060, faite à
MM, Davis ct Fils, entrepreneurs du
canal de Cornwall. MM. Davis ont
remboursé ce montaut moins $12,000.
C'est la coutume du département de
faire des avances de cette sorte pourvu
que les travaux le justiflent et le
garantissent, Cette pratique a toujours
existé,
-Sir Jobn Thompson ’a dunné, ce

soir, avis d'une motion importante
pour lundi prochain, demandant à la
Jiarobre de donner le droit aux fonc-

 

 

tionnaires du Parlement de donner
leurs témoignages dans les diverses
poursuites intentées à la suite ees en-
quêtes de la dernière session, Cete règle
devra s'appliquer aux procès criminels
contre Larkin Connolly e: Cie, Millar
et Richard, McLean et Roger, Geo
Law, ln Cie des usines Polson, la Cie
de Fonderie de caractères do la Puis-
sance, A, Senécal et H, J. Bronskill ;
la Chaumbre se réservant, cependant, le
droit de protéger tous les témoins exa-
minés devant lin Chambre ou devant
un coinité de la Chambre.
—On dit que le lieutenant A, E, Mac-

donald, du 12» bataillon, qui a annoncé
que son intention était de se présenter
àTuronto, comme candidat arnexion-
Niste, vase mettre dans l’eau chaude,
rce que des représentations ont été

altesau major-général Herbert, à ce
sujet. On prétend que des hommes qui
expriment de pareilles opinions ne
peuvent occuper aucune chargo dans
a milice du Cunada.
—M. William Little, de Montréal ot

d'autres citoyens se sont rendus au-
jourd'hui auprès du premier ministre
pour lui demander de réimposer le
droit d'exportation surles billots scids,

NOUVELLESDE QUEBEC
Un héritage de Bordeaux—Les répara-tions a l'assemblée législative cl auronseil législatif — Les poursuitescontre M, Mercier et ses collègues—Une délégation des tailleurs denierre—Le Québec central—A proposdes prétendues destitutions
‘ Québer, 8--Une immense sensation aae créée cet après-midi dans le monde
ela finance par la nouvelle affichéequ les placards de l'Ælecteur que Dayet
marchand de vins français qui s'est

Ë ui l'an derniér, laissant derrière lui
thon 310,000 de dettes, allait revenir

ébec prochainement,
hanFe ull des directeurs d'une de nospaques, recevait de Bordeaux une
pare lui annonçant lan mort d'un des
van parents de M. Dayet qui sedun& hériter par suite de co décèsen litre de baron et d’une fortuneasidérable estimée à trois millions de
tes M. Dayet informe en mêmereps le directeur de banque qu'il
roy endra à Québec arranger ses affai-as ses créauciers. Ob ne parleci de tela dans les cercles commer-Fie: Les créanciers de Dayet etne sont dans la jubilation.
= R eu séance du cabinet cesatin, Tous les ministres étaientents, excepté M, Taillon,

tiveÀ fait subir à l'assemblée législa-tions ; Au conseil légizlariZ des répara-rene considérables. Tea tapis ont étéo volés et les salles de notre assem-; délibérante sont maintenant
les élus du 8 mars,

 

brètes à recevoir
à Avait parlé d'umélioror | itive Ourt:nHates à l'assemblée Bionic- Anis à cause du court espace do“UPS qui : q

a informé ous sépare de la session, on
e malin le sergent-d'arue le

ientfaitsque
durant are ne seraient faits que

Evènement arWunonce ce soir que des ]Inelles vont être inten

. -@llement,
varsuites cri-
dos contre M,  

 Morcier et deux de ses colldgues. De
fait. jo suis que MM. Dunbar et Lan-
guedoc ont reçu instruction de prépa-
rer les procédures,
—Une importante délégation de la

partie sud-est du comté de Beauce,
comprenant les paroisses de St George,
St Côme, St Zacharie, St Prosper et
Autres, a eu une cntrevue avec les
henorables MM. Nantel et Pelletier, au
aujet de l’embranchement St George,
du Québac-Ceutral,
La : délégation, qui était ACCOUUPA-
née par M, Châte«uvert, président de
a Chambre de Commerce de Québec,
Dr Samson, Baillargsd,etc., ss compo-
sait de MM. Le Gendreau, maire de St
George, F, Morrisset, Dr Cloutier, D,
Roy, M. Vannier, T. Veuilleux et plu-
sieurs autres,
Le but de la délégation était de de-

mander au gouvernemeut d'obliger la
compagnie du Québec-Central à cous-
truire simultanément les erabranche-
chemients de Tring et de St George,tel
qu’elle s’y est d'abonl engagée, où à no
rien construire du tout, afin de ne pus
faire d'injustice à V'égard de la partic
sud-est du comté de Beauce.
MM. Nantel ct Pelletier ont promis

que le gouvernement étudierait la
chose sérieusement et que, dans tous
los cas, aucune injustice ne serait com-
mige,
Les délégués sont satisfaits du résul-

tat de leur mission et enchantés de la
wnnière dont ils ont été reçus.
— Les rumeurs répandues par la

preaso libérale que le shérif Thibau-
dean de Montréal, M. Vallée, gouver-
nour de la prison de Montréal; M. Mc-
Laren, gouverneur de la prison de
Quebec, et MM. Fiset, Burroughs et
Campbell, protonotaires de Québec,
devaient être destitués, sont de pures
inventions fondées sur ce que ces
journaux connaissaient des intentions
de M. Mercier s'il fut remonté au pou-
voir, gouvernement de Boucher-
ville n’a jamais eu l'intention de desti-
tuer des fonctionnaires simplement
parce qu’ils sont libéraux. Les minis-
tres, cependant, ont pris l'engagement
do diminuer les dépenses en congé-
diant tous les employés inutiles et
jusqu'ici on ve saurait blâmerce qu'ils
ont fuit, Persoune n’a été congédié
Sans raison.
—Sous le régime Mercier, le main-

tien des édifices des départements
s'était élevé de $13,000 & $28,800,
ministre des Travaux Publics a l'inton-
tion, si c’est possible, de réduire cette
dépense à l’ancien chiffre.

M. Tarte ayant annoncé l'autre
jour dans le Canadien qu’il allait s'oc-
cuper des questions municipales à
Montréal, le Matin fait remarquer que
M- Tarte s’est occupé déjà des ques-
tions municipales Quégec et gne ce
n’a pas été au bénéfice des contribua-
bles. Il ajoute que si les tuynux Bee-
mer pouvaient parler ils révèleraient
d'étranges choses.
—Lu rivière St François déborde en

ce moment et plusieurs granges sout
sons l'eau dans le district de 1a Beauce,

LA TEMPERATURE
“ Toronto, 8-11 p. m.

Depuis hier au soir, une haute pres-
sion s'est étendue graduellement vers
Post. Sur la région du lac dans les ter-
ritoires du Nord-Ouest, pendant que
sur la vallée du St Laurent la pression
a diminué lentement. Le temps au-
jourd’hui a été pluvieux.et plus frais
dans Ontario et beau avec température
stationnaire dans la Province de Qué-
bec etles Provinces Maritimes,
Tenipérature minimum et maximum

_ Calgary, 16-48: Battleford, 14-38;
Qu'Appelle, 6-22 ; Winnipeg, 8-24 ;
Toronto, 38-50 ; Montréal, 30-52; Qué-
bec, 30-10 ; Halifax, 32-52

Probabilités pour les prochaines 24
heures

Maut du St Laurent—Temps deve-
nant plus froid, avec forts vents nord
et ouest, et pluie ou grésil dans quel-
ques localités,

 

 

 

RESUME TELEGRAPHIQUE

La législature de Manitoba a résolu
de soumettre au peuple la question de
la prohibition.

Il est demandé à la législature
d'Ontario d'éleverle salaire du premier
winistre, l'honorable M. Mowat, de
$2,000 à $7,000.
—Le chapitre qui choisira un succes-

seur au cardinal Manniug 66 réunira le
mois prochain.
—M. Rufus Pope a renoncé au rôle

de “whip” conservateur, à Ottawa,
Son successeur sera M. Cleveland,
député de Richmond et Wolfe.
—Les exportations allemandes aux

Etats-Unis ont éprouvé une dituinution
considérable, depuis le commencement
de l'exercice en cours.
—En 1891, le Canada a exporté en

Angleterre 11,468 chevaux valant
$1,672,504, 117,765 bites a cornes valant
$8,774,700 eu 200,587 moutons valant
$1,150,865.

155 émigrants sont arrivés au
Cauada l'an dernier. Sur ce nombre
15,180 se rendaient an Manitoba et
21,067 au Nord-Ouest.
—Jl est question de M. James Trow,

ex-député de Perth-Sud, comme can.
didat libéral dans le comté de Perth-
North, dont le député, M. German.
vient d'être déqualitié.
—Lesinstruments agricoles en usage

aux Etats-Unis, représentent une va-
leur de 500 millions dé "dollars et les
fermes environ dix mille millions de
dollars, Lee
—On annonce la. publication pro-

chaine d’une Revue Vaticane Mlustrée
reproduisant les plus intéressantes cé-
rémonies qui se passent dans l’inté-
rieur du Vatican et les portraits des
porsonnesillustres admises aux audien-
ces pontificales.
—Les rapportsdu * Board of Trade,”

de Londres, établissent que les impor-
tations dans ce port, en mars, compa-
rées à celles du mois correspondant de
l’année dernière, ont augmenté de £I,-
450,000, Les exportations ont diminué
de £2,000,000. ;
—Le projet de loi admettant les fem-

mes à l'étude et àla. pratique du droit
dans ontario a subi sa seconde lecture,
mercredi, sur division. ‘M, Mowat vo-
tant pour et M, Meredith protestant
fortement contre cette lecture. Si ce
projet devient loi, Ontario sera la seule
partie de l’ompire britannique où les
emmes pourront devenir avocat.
—Mme Albani doit venir A Montréal

dans quelques jours. Avant de partir
our I'Europe, olle se rendra à Cham-

biy our voir ses vioux parents.
A convention publicaine de

I'Etat du Kansas, a donné instruction
aux délégués envoyés à la convention
de Minneapolis de voter pour Harrison,

 

—Un député parnelliste, M. Alexan-
dre Blaine, a donné avis qu’il propcse-
rait dans la chambre de commerce en
Angleterrre, l'établissement d'un puar-
leruentirlandais à Dublin, pour l'ad-
ministration des affaires de l’Irlande,
—Dans l’éloge de son prédécesseur à

l'Académie Française, Pierre Loti n at-
tagué vigoureusement M. Zola ct le
réalisme, M. Bourget et les psycolo-
ges. Co discours va soulever do torri-
les discussions dans le public et les

journaux en France,
—L'Electricat Journal dit que sur

seize villes des Etats-Unis ayont une
population de 209,000 Labitants et plus,
quatorzs ont un service de chars élec-
triques. Sur quarante-deux villes de
50,000 à 200, habitants, quar.nte
possèdent des chars électriques. Mont-
réal se décidern-t-elle à suivre l’exemplo
des villes des États-Unis?

CONSEILDE VILLE
LA TAXE DE L'EAU

 

Rien de fait encore

La conseil de ville a en une séance
spéciale, bier après-midi. sous la prési-
deuce de Son Honneur le maire Me-
Shane. Etuient présents : les échevins
James, Cressé, Dagenais, Stearns,
Beausoleil, Dubuc (P.), Savignuc, Bru-
net, Wilson, Kennedy, Villeneuve,
Nolan, Dubuc (Arthur), Griflin, Per-
reault, Robert, Hurteau, Clendinneng,
Lamarch», Grenier, Boisseau, McBride,
Farrell, Dufresne, Tansey, Thompson,
Rainville, Cunningham, Conroy, Ste-
Jenson, Jeannotte, I’réfontaine, Rol-
nd.
A l’ouverture de la séance le greffier

lit un rapport du comité des marchés
demandant un crédit additionnel de
$2,500 pour réparer les dommages cau-
sds par le feu au marché Bonsecours.
Le rapport est déféré au cormité des

finaaces.
Le comité des finances présente en-

suite un rapport déclarant qu’il sernit
opportun d'assurer à lu moitié de leur
valeur tous les édifices appartenant à
la corporation. ;
L'échevin Rolland proposel'adoption

du rapport et donne quelques explica-
tions,

. Il est bien compris que les postes des
pompiers et dela police ne sont pas
assurés contre le feu.
L'échevin Beausoleil n’est pas en fa-

veur des assurances. Dans son opi-
nion il faudrait mettre de côté, claque
année, le montant qui ètait payé au-
trefois pour les assurances. Ce 1non-
tant por : intérêt, ect sera plus que
suffisant pour payer les dommages que
le feu pourrait causer. Toutefois il vst
nécessaire de mettre cet argentre côté,
de l'avoir à disposition quand le besoin
s’en ferait sentir.
Finalement, après une longue discus-

sion, le rapport ta comité des finances
estadop :
Le conseil avait déjà perdu un tenips

précieux lorsque le maire appela l’ordre
u jour: la question de In taxe de l’eau.
Le greffier lit le rapport dont nous

avons parlé très souvent. Nous l'avons
même publié au complet.
L'échevin Rolland propose que le

rapport du comité des finances qui
accompagne celui du comité de l’eau,
soit adopté. .
La discussion commence, cette fois,

sérieusement. On parle, on crie, on ne
comprend rien. L'échevin Brunet se
lève et demande si le comité des finan-
ces a fourni le rapport du sous-comité
de l'eau et enfin tous les documents
nécessaires.
Le greffier entreprend la lecture du

rapport en question, cette lecture du-
rait depuis près d’une heure et inena-
çait de se prolonger encore une heure
au moins lorsque l'échevin Stevenson
se lève et demande que le rapport en
uestion soit imprimé et distribué à

chacun des membres.
Il nous semble que la chose aurait

dû être faito depuis longtemps, car un
rapport de ce genre devrait être étudié
attentivement.
On discuta longtemps et finalement

le conseil dût s'ajourner sans n’avoir
rien roglé.

COMITE DES FINANCES

L'assurance des propriétés do la villo

Le comité des finances a siégé, hier
après-midi, et s’est occupé de la ques-
tiou de l'assurance des propriétés e la
ville. On à lu uno lettre de l’associa-
tion des agents d'assurance, annonçant
qu’ils refusaient d'assurerles dites pro-
priétés pour moins de la moitié de leur
valeur réelle. L'échevin Boisseau a
parlé avec viguenr contre cette ma-
nière cavalière de traiter la ville,
et sur sa proposition, un sous-
comité composé du proposeur, ct
des échevins Clendinneng et Hur-
teau a été nommé, avec instruction de
placer l'assurance de In ville chez les
compagnies qui offrirontles plus grands
avantages, qu'elles fassent affaire daus
la ville ou non.
Le comité a ensuite décidé de faire

rapport au conscil demandantl'autori-
sation de faire assurer les propriétés
pour 50 pour cent do leur valeur réelle,

UNE BONNE IDEE

A propos des monopolours de Montréal

M. Dufresne, contrôleur de In cité, n
émis uno idée qui inérite toute l'atten-
tion des citoyens et du conseil en parti-
culier, oo
Coserait que la ville, lorqu’elle donne

ces contrats aux monopoleurs, devrait
dire: * Passé tel taux raisonnable de
dividende payé par ces compagmies
du gaz, des chars urbains ou d'éclai-
rago électrique, les directeurs devront
verser le surplus dans le coffre public.
Ce n’est qu'en invoquant l'intérêt pu-
blic que ces compagnies obtiennent
des monopoles, eh bien! qu'on les
oblige À travailler dansl'intérêt public,
après qu’ils ont fait de gros profits.
M. Dufresne parla do la chose à

propos des pointes sans malice que
€ uciqu'un avait iaiicées au comité des
nances loranu« lo comité du feu a de-

mwandé de l'argent,

AVIS

Le Sirop de Térébenthine du Dr La-
violette est en vente aux Etat-Unis
chez T. RR, Grimes, Pharmacien No 23
Broadway, South Boston, Mass.

mjs-jno

 

 

 

Grande liquidation

‘Flutes, picolos, violons, cornets, et
tous les instruments pour fanfares et
orchestre, & moitié prix ; nous devons
tout vendre d'ici au ler de mai. Lavi-
gueet Lajoie, 1657 rue Notre-Dawe.

50,890 

UN MIRACLE A MONTREAL
Sante retablio apresscptaunees

passeqsppns repos

Le réoit d'un reporter Ge 1“ Ftendara
après avoir étudié le cs romarqua-

ble de M, Mumsay.

L'Étendard, ler Avril.
Au cours de l'année dernière des

journaux sur plusieurs points du {pays
ontsignalé des cures merveilleuses par
l’usaga d'une médecine connue sous le
nom de ** D» Willlam's Pink Pills for
Pule People, Ces guérisons reinarqua’
bles, sont un grand norphie, dans des
cas considérés comme incurables jus-
qu'ici par la science médicale. etaient
connues sous le nom de miracle de Ha-
milton, miracle du Cap Breton, le mi-
racle de Détroit, la miracle de Sarnto-
a, etc,. ot étaient contestés par des

fournaux sérieux comme lo Glole de
Toronto, le Timss de Hamilton, lo
Spectator de Hamilton, le Herald, do
Halifax ; le Nercx de Détroit, le Jour-
nal, de Albany, N. Y. et nombre d’an-
tres, dont la haute position ne Inisse
aucune place au doute sur l'authenti-
cité desfaits. Et aujourd'hui l'Efen-
dard est en position d'ajouter un nou-
veau laurier à la renommée acquise
parles pilules du Dr Willlams en si-
gnalant les faits d'une cure certaîne-
ment remarquable, qui ne peut
manquer d'intérerser les citoyens de
Montréal, parce que ce n’est pus seule-
ment une réclame wais qu’il est ques-
tion de la guérison d’une jeune dame
bien connue et estimée dans le district
oùelle réside. Cette jeune fille qui n
recouvré lu santé ct la force, est Alde
Ramsay, fille de M. John Ramsay, l’a-
gent manufacturier bien connu et l’un
es citoyens les plus entitués de Mont-

réal qui fait Je commerce au No 200 rue
St Jacques ct qui réside au No 14 rue
Ooursol.

Quelquesuns des faits de co cas re-
marquable étant venus à la connais-
sunce de l'Flendard, un reporter de ce
journal y a été envoyé pour obtenir des
renseignements dans l'intérêt des au-
tres malades, et il donne un récit exact
des faits tels qu'il les à constatés. M.
Raussay et sa fille ont vanté avec en-
thousiasmeles Pilules du Dr, Williams
et d'après le récit qu’ils ont fait au re-
porter, leur enthousiasme s'explique
aufaitement, A l'âge de 14 ans, dit
. Ramsay, ma fille eut une attaque

de verfs, maladie plus connue sous le
nom de danse de St-Vitre. Cette mala-
die, on peut le dire, est une condition
du syetème nerveux qui peut provenir
de la faiLlesse de la constitution, d'une
forte teusion du cerveau, où d'un choc
Causé par ln peur, en sorte que le pa-
tient n'a plus de repos et perd le con-
t-ole de ses membres. Elle éprouva ce
trouble dans son système nerveux à la
lu suite d’une frayeur éprouvée à un
incendie qui éclauà daus notre voisina-
ge. Oeci arrivail y aplus de sept ans
et ces sept années, ma fille les a passées
dans des souffrances inénarrablez. La
maladie emplrait toujours jusqu’au
jour où elle commença À faire usage
des Pilules du Dr Williarmne, et ln scien-
ce médizal semblait impuissante à la
controler. Qui md l'attaque commença
je fis appeler un médecin qui la traita
longtemps : mais sans le moindre ré-
sultat. J'étais découragé, mais tou-
jours décidé à employer tous les moy-
ons qui pourraient lui rendre In santé,
et je fls appeler un autre médecin. Son
traitement sembla lui apporter quelque
soulageruent, mais elle était si abattu
et si faible, qu’elle pouvait à peine se
remuer. Il v aun an l'été dernier, je
songeai à l'envoyer à la campagne ;
mais le médecin dit qu’elle était trop
faible pour être transportée. ll me
dit de prendre une garde-malade pour
en prendre soin, et qu'elle devnit gar-
derle lit, parceque son sang éfnit rard-
fié et qu’elle pouvait mourrir d’un mo-
ment l'autre, Elle demeura dans’cet
état, cependant jusqu’à l’été dernier et
alors le médecin lui permit d'aller à la
campagne; elle y resta depuis le ler
juillet Jusqu'à la mi septembre. Quand
ello revint son état s'était naimélioré
beaucoup. Le mieux ne dura pas long-
temps et un mois après elle commença
À s’affaiblir de nouveau; elle prit plu-
sieurs bouteilles de remèdes quilui ren-
dirent quelque force, quand survint
une nouvelle crise, Vers ce temps IA
je vis dans les journaux le récit du cas
de M. John Marshall, de Hamilton, et
je dis A wa fille que j'allais lui apporter
une boite de Pilules du Dr Willinms.
Elle me dit que te médecin avait Inissé
une autre prescription. J'étais décidé
à faire l'essai des Pilules du Dr Wil-
liams et lui dis de rien répliquer mais
d'essayer d’abord deux boites des Pilu-
les ; avant d'avoir épuisé la première
boite, nous pouvions déjà constater
une amélioration êt après la dernière
boîte, elle n’était plus la même du tout
Lo cruiriez-vous, quand elle eut pris In
cinquième Loite, elle put vaguer au
soin du ménage ct cola sans en éprou-
ver de fatique.
Avant de commencer à prendre des

Pilules du Dr Williams si elle essayait
de balayer sa chaunbre elle était épui-
sée do lassitude. Que pouvons-nous
dire do plus en faveur du mérite éton-
nant des Pilules du Dr Williams? Ceux
qui connaissent ma fille et ont vu le
changement remarquable opéré par les
Pilules du Dr Williams, peuvent difll-
cilement le croire. Mais c'est un fait
évident, ot mon seul regret est de n'a-
voir pas connu il y & longtemps cette
médecine étonnante. | Depuis que ma
fille a été guérie, plusieurs de nos amis
et de nos voisins ont fait usage de ces
Pilulesetjeneconnaisaucun casoù elles
n'aient pas produit un résultat efficace,
Voilà les faits tels que relatés par M.

Ramsay et Îls sont certainement le plus
fort témoignago que l’on puisse appor-
ter à l'appui [des Lee riétés curatives
des Pilules du Dr Williams.
Les faits sont aussi attestés par les

voisins. y compris la famille de M. J.
S. Randolph* le conducteur bleu connu
sur le Grand-Tronc qui atteste que ces
pilules ontfait beaucoup de bien dans
sa propre famille.
Les résultateremarquables et satis-

faisants obtenus par lusage des Pilules
du Dr Williams, dans le cas de Mlle
Ramsay démontrent que ce remède est
une préparation scientifique destinée à
enrichir et À refaire le sang, à calmer
les nerfs ébranlés et'sont un spécifique
our toutes les maladies provenant de

Fane ou de l’autre causes elles sont
aussi un spécifique pour les indisposi-
tions particulières aux femmes et pour
tousles genres do faiblesses. Dans le cas
dos jeunes filles qui sont pâles et lan-
guissantes, clles enrichissent prompte-
ment le sang et ramènent les couleurs
de la santé aux joues. Effectivement il n'y à pas une maladie causée par le

sang viclé, ébranlemeut du système
nerveux qui ne cède devant un traite-
ment avoc ces pilules,
Gepilules sont manufacturées par

le Dr Williamis Modecine Co., Brock-
ville, Ont, et Morristown, N. Y., ot se
vendent on boites (jumuais en masse nu
cent) 50 cents la bcite, ou six boites
pour $2,50 et on peut s’en procurer dans
toutes les pharmacies ou directement
par la mallo du Dr Williams Medecine
0, Ces pilules sc vendent A si bon

marché qu’untraitement par ce remède
de coûte peu de chose comparativement
aux traitements parles nutres remèdes
ou parle traitement médicinal,

 

Clarinettos à sacrifices

Nous liquidons nos clarinettes fran-
Çuises (neuves) à 13 clefs et 2 anneaux,
valant 825 pour $14. Clarinettes demi-
Boehm de $45 pour $20. Lavigne et
Lajoie, 1657 rue Notre-Dame,

5, 6,8 9

M. A. Maybce, marchand, Wark
worth, nous écrit: “J'ai vendu des
ventaines de bouteilles de l' ‘Huile
Electrique du Dr Thomas”, et le pu-
blic est unanime à dire: ‘C’est un
des meilleurs médicaments en usage : ”
l’ “Fluile Electrique” a accompli des
merveilles pour la guérison et le soula-
sement de la douleur. des maux de
Korge, etc, et mérite la conflance la
plus illimitée.

  

 

—Le Baume de Cerisier Sauvage du
Dr Wistar est une combinaison et une
préparation pour guérir les waladies
de a gorge, des poumons et de la poi-
trine. H'guérit une toux en nettoyant
les poutnons et en allégeant irritation
en enlevant ainsi la cause au lieu d'as-
sécher la toux et de laisser le mal exiu-
er.

 

Eseayez le Guérisseur des Cors Hol-
loway. Il a enlevé dix cors, sans aucu-
ne douleur, sur les pieds d’une même
personne. Ce qu'il a fait une fois, il le
peut faire encore

Planos d'occasion à sacrifice

1 Chickering” 4 coins ronds, $060;
1 *“ D'Allemaine ” droit, 8501 ‘“Knabe”
carré grand format, 8175; 1 Fiano car-
ré *‘Schuelty et Ludolff ” 7 octaves
8100, et plusieurs autres pianos des
principales manufactures trés bon
marché, Lavigne ct Lajoie, 1657 rue
Notre-Dame, 5, 6,8,0
 

 

“German
Syrup”

La majorité des médecins instruits
crolens tnaintenant quela consomption
est une maludie qui a des germes. En
d'autres termes, au lieu d'être dans le
systèine lui-même, cette maladie est

causée par des nyriades de petits mi-
crobes qui vivent dans les poumons, qui

n’ont pas d’affaires là, el qui mangent
les poumons comine les chenilles man-
gentles fenilles des arbres. Le phlegine

que les consomptiques
cruchent est ces parties

des poumons que les
microbes ont mangés,
Ces bacile, comme on
appelle les microbes,
sont trop petits pour

pouvoir être vu à l'œil nu, mais sont
tout de même vivants, entrent dans le
corps uvec la nourriture, l'air que nous
respirous ctA travers les pores de la
seau. Ensuite ils s’introduisent dans
e sang et de là aux poumons, où ils se
multiplient avec une rapidité cfrayan-
te. Le Sirop Allemand vient ensuite,
tue les microbes, les envoie, nettoie les
places qu'ils quittent, nourrit tellement
ien que dans un espace de tempsinsi-

gniflant il met les malades, atteints de
consomption, complèterent à l’épreu-
ve des microbes. (13)

Avis- MEUBLES
Meubles réparés avec soin chez

LR, VALIQUETTE, siTaran,
ROBERGE & SHEPHERD

MACHINISTES .
(RUELLE WHITE —193 RUE VITRE

Kxéculion do toutes sortes de travaux en* 32,
Nous donnons une attontion rpéclale à l'Est

tallation ct réparation do machinerics,
Chasels d'imprimeurs faits sur courinande,
Coutoaux à m eh ve eur moule au

tomatiguea cau.
Qu es oLimachinos pour bijoutiorsos 12.

févres,
Toutes commandes exécutées

ctà des prix modérés

E. CHANTELOUP
Fondeur en Fer ct en Cuivre

Afanufacturier de Cloches pour

Eglises, Couvents et Collèges.

Horloges ct Cadrans pour Clochers et Tourolles
Clôtures et Balustrades on for et en fonte,
Colonnes, Solivos ot Portos do Voulos on Astor,
Couvorturos Cu SUlvry rOURe Ub co 200 Sara

Maladie

qui a des

Germes

 

 

 

promptemeas
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»
Instruments Télégraphiquospour maisons l'é14

cation.
Apparolls Calorifères, ete, oto., ote.

587 à 693 RUE CRAIG, Montréal
A. GÉRARDIN. F.MNURTURISE

l’ropriétaire. Directeur-Gérants

 

AUX MARCHANDS DE GROS.

Premières maisons de vins et liqueurs

:6 France, demandent représentants

au Canada. S'adresser par lettres

L. À. 0,

PB. P. Boîte 985

 

jno-228
 

A Dominion Steam Carpet

Boatinz Co, No 11 ruc Hor.

mine, N. H, Tabb, Gerant. Telo.

phone Bol 708 ot Federal G10, 

ADWAY’S meen
READY RELIEF.

Le mal de gorgo, le Rhuome, la
Toux, la Pnoumonie, la Bronohi-
te, les Inflammations, les Cen-
gestions, l'Infiuenza, In Disparl-
tion difficile,sont gueries ot peat
etre prevenues.
L'appiioution du READY RELIEF eur los

partes du mal procurera du soulagement
Lo RELIEFde RADWAY est le seul roméde

en vogue Qui arrôte instantanément la douleur.
H woulage et produit bientôt la guérison.

Ehumatisme  Névralgique
Solavique Entorses
Mal do tête Contusions
Mal de Dents Maladie des
Brulures Muscles

Lumbago, Enflures des jointures,
Douleurs au dos, à la poitrine

ou aux jambes.
J}a été ie premier ct Ll cst le sont

REMEDE POUR LA DOULEUR
Qui arrête fnstantanément los douleurs oul-
«antre, soulage l'inflamiiation et guérit les con-
giestlons des poumons, do l'estomac, des inios
Deot autres maladie.
INTARIEUREMENT, une demi ou une cull.

lerée à thé dans un dewmil-goblet d'eau, guérira,
en quelques minutos, les crampes, les spasmes,
l'acidité de l'estomac, les nau les voinisso-
ments, les yalpitations du cœur, l'insomnie le
inal do tête, la diarrhée, Los coliques et toutes
les douleurs intérieures

La Malaria dans ses divorses
formosguerie ct prevenue

HN n'y a ps au monde un remède qui çnérisse
la tlôvre ot toutes les autres maladiou bilieusod
et autres fôvres, aidé par LES PILULES DE
RADWAYauesi promplewmioot gue le RELY
RELIEF de RADWAY,

UNE CUERISON CERTAINE DE LA FIEVRE
LE READY RELIEF DE RADWAY guérit,

Ja flêvre et la prévient. Voici pour 50 conteun
somède qui guérit cette m fe positivement
et qui pormnot do vivre indemné dans len dis
tricts ot 8e vissent les flièvres. I] a guéri dos
milliers de personnes, Vingt gottes dans une
coelllièrée à Lhédaus un verre d'eau prises en
se lovant le matin protégera le aysteme de tou-
tc attaque Une bouteille de 50 cents guérira
tcute uno famille ot {1 en restera assez pour
gusrir toutes espèces de douleurs causées par
un accideut ou Ia maladie,

£50 par boutellls En vente choz les dre-
guistes

SOYEZ SUR D'AVOIR LE REMÉDE DE RADWAY

Piles Régulatricas
Du Dr RADWAY

Purgatives complèles, opéralive douces
es agissent sans causer dou-

leurs, infaillible dans leurs cflels
et naturelles dans leur

opération.
Elles sont parfaitement Inoffens[ves, éJézam

ment recouvertes d'une gRommo douce; alles
purgent, régulariesent, purilient, et fortifient

PILULES de RADWAY
Pour In gnérison de tous les dégordres de l'ES-
TOMAC, du FOIE, Gea INTESTINS, des RRO-
GNONS de la V ESSIE, des MALADIES NEIL
VEUSHS, du MAL DE TETE, de la CONSTI.
PATION, de l'INDIGESTION,de la DYSPER-
SIK, de la FIÈVRE, de lINFLAMMATION
des INTESTINS, los HMEMURRIOIDES, ct
tous los dérangetuent des Viscères Internez, el-
les sont Puremont Végétables, no contenant
ni mercerie, nl ruinéraux, ou DROGUES DLE.
LETRERES,

 

Prix 25 ctspar boite. Vendu par tous
les droguistos.

LE CRAND REMÉGE POUR LE FOIE
ORTIENDRA UNE DIGESTION PARFAI

TE cn prenant les © Pilules de Radway", Par
leurs provriètés ANTI-SILLIEUSES, clles sti.
mulent le foio dans In «errotion de la bile, of ve
décharge pur lex tubes } Uiaires Duna tous les
ens de maux de Lete, Jaunisse, attaghes hilicu-
pen, digestions imparinites, enncées par l'aftin-
cnoe de ia bile, el son mrlaage
avec Jo sang, cee pilules ¢n dose de Sou §
régulation pt proroptement Faction du folo et
delivreront lo pritent de ces désordres, Une
ou dcux des Dillules do Radway prize chaguo
four par des personnes sujettes aux maladies
illeuse où n la torpeur du foie, tlendront le
système dans un état de régularité ct yrocu-
reront unc digestion excellente,

SOYEZ SUR D'AVOIR LE REMEDE DE RADWAY
Envoyez un timbro posto au Dr. Radway

ctele, 319 ruc Ÿt Jacques, Montreal, Canada

AU PUBLIC
Soycz consalneus, demandez les remèdes de

Radway, et voyez Jo nom de** Hadway "cet
{mprimé sur co quo VOus nchotez
 

CES FEVES pour lca
nerfs sont une nouvelle
découverte, Ellos eouln.

Dr JAMES

rent ct guérissent les
lus mauvais cas do 16.

NERVE BEANS cent =
vigueur et vIrilité chancolante : dounent de Ia

force au corps ct ne nuisent pas à in digestion.
Venducs par tous les pharmaciens à $1.00 10 pa

quot ou six pour $5.00, ou envoyées parla mat
le sur réception du prix. En depot à Montréa
chez Loviotette & Nelson, No 160 rue Notre-
Dame, ot chez D, E, MoGale, No2133rue Notra
Dane. nyse
 

A. DEMENR, C. BRUNET,
Falsant affaires sou te nom de

DRAPEAU, SAVIGNAC & CIE
140 ruo St Laurent, Montreal

Lerblantiers, Plombiers, Convreurs et
Poscurs d'Appareils de chauflage

Ateortiment trça varié ct complot d'Ustenails
de cuisine, Contellerio, Lampes Gaze

Ucrs, 13 ctw, tilobes, otc, à dos
prix treu-modérts,

11s te chargent de tout ous rmge) tel que Con-
vortaro en Ardoise, en Ferblanc, en Tôle galva-
nice, ot toutes Espécos du réparations à des
prix tés modérés. Spécialité pour la pose et
t réparage dos fournalsosà l'eau chauds, à va-
fepr, haute ct basée pression, des Fournabses à
‘air chaud et ces Fournalses à l'eau chaude ct

à l'air chaud combinés

L'ŒUVRE DE SAINT -JOSEPJ
PARMI LES NEGRES

MISSION AGRO-AMERICAINE
Publié chaque Année, à partir du mois d'Oc

tobre, pour l’Eduention de prétres destinés à
l'évantg-lisation den nègres de l'Amérique,
Souscription : 25centins Falto. vous Zéla-

teur cu recuelllant 20 sourcription,

DÉNÉFICESSPÉCIAUX
Annoncés sur lo certificat d'association

On peut sc faire moindre à tout ternpa Belle
imago do Notre-Dames des Bonnes Pensées en-
voyée gratis à toutrélateur.{Médaille de Notre»
Damos du Balnt Rosalre ct de St-Jo cph envoy:
Co gratis à chaquo

SOUSCRIPTEUR

8,000,000 do tiègres aux Etats Unis: presque
tous hors do l'éslise. Plus do 5,020,600 no
sont pas baptisés,

Envoyez votre souscription et demandez une
coplo dos ‘’Mlasions Agro-Américaines.”

D, R. SLATTERY,

 

  , Séminaire St-Josoph, Baltimore, MJ.
39m

PREMIERE COMMUNION
MM. Jes Curés, los Directeurs et Directricos

des Malaona d'Kdu ) -nie ps= ication trouveront à nutre 1!

CACHETS DE PREMIÈRE COMMUNICN
dotoug leu À te, .tozraphieetchrome(plusde20 vasicein=

Prix spétiaux pourle Clergé otles
Communatés,

AUSSI: € hapeletu en tous genres, Médailles,
Souvenirs, Images représentant cures commu.niants ot jounes comuuniantes abillés (Article
1 arision,) LA à >ro fscticu vros do Pitté (reliure Ivoire et Ivoi

UN OUVRAGE RECOMMANDÉ

MANUEL DE PREMIERE COMMUNEN

  

 Extrait des mollleurs auteurs par tn Prêtre de
l'Archidivcese de Montreal aves approbation de
l'autorité ecclésiastique.
SOMMAIRE: Exrroice du chrétien - Prépa-

ration yrochaiue—Retraito préparacoire à lapremièro comtnunion.—[o grand jour de labromière onionChania sacréa,
1 fort volumo in. Yarhéis me B, de 343 yagos reliure toile,

LibralrzC, 0, BEAUCHEMIN & FILS,
256, 258 rue St Paul, Moutreal

7-0-11a
 

Pour maigrir en 30 jours sans
nuire a votre sante
 

Portez pendant la nuit la CEINTURE ELO-
TIQUEPLABTIQUE, ollu supprime tout à
cèsd'ombonpoint, Co système diminue toutes
lee parties du corps envahlss par lo graisse, Gh

Pour tout renselgnement, aGrensez-vons Are
M. Ad ROHN. 548 rue Dorchrster, qui en-
vetra gratis et franco. la raaniere à toute per on TC:
sounc qui en fora ln demande. 20-lan ED. MICHIELS,

A Malines, Belgiqua

 

Conatruction à Horloges. d'Eglises, Cou-
vents, Châteaux, octo.

CARILLONY, Grandns HORLOGES réglées
par l'éjoctricité

 

Peur circulaire, envoyer demande)

J. T. SCANLAN,
26-rue SAINT-SACREMENT--28
; Représentant pour le Cannds
 

 

DYSPRPSINR Quért I
ét .DYSPEPSING uéritta Dyspepsia
Guérit Iindigestion

DYSI'EPSING vest
Guérit la Flatuosite

DYSPEPSING
Gucrit les Etonrdizacments

DFISPEPSINR
Guérit I: bréement d'Estomau

DYSPEPSINE :
Guévtt les Maux de Tête

DYSPEPSINE
Guérit la Constipation

DYSPEPSINE
Qu-rit les Maladies Dilienses,

DYSPEPSINE
3x Grand remédr américain pour Ia Dyapenale

etles maladies du Fole sous toutes leurs formea,
régulnrive l'action de l'cvtomac et dos orzanes
digestif. 4 vendre par tous lcs J harmaciens.

Le Conts la Bouteillo
 

&#Pour 1e Mal do Donts faites ussgo du
“8TOP.IT de Dawson.t3
 

 

      

  

IS ÆMPLOYEZ LA |

LOTIONPERSIENNE
OUR blanchir le TEINT,lui ren-

dre ou conserver sa couleur de

rose, faire disparaître les ROUS-

SEURS, le MASQUEet autres taches
de la PEAU.

Chez tous les PHARMACIENS.

Prix: 50 cts.

           

      

     

 

 

Durant ies mois de MARSot d'A-
VRIL a 9.00 A. M.

DES TRAINS À l'USAGE DES COLONS
PARTIRONU DE LA JOKCTION DE CARLETON

Chars avec Portoira attachés pour

MANITOBA
— LT | RB

KORD-OUEST CANADIEN
Pour ceux qui n'anront pas de bigago un char
ortoir à l'usage des colons rura attaché au

train rapide portant de Montréal à HA0p, m.
tous les jours exorpté le dimonchs, our des
inforinations complétes et des brochures des-
criptives de Manitobn, les ‘l'erritairee du Nord-
Ouest, de la Columblo Anglaise, s'iudrczser à Un
quojconque du C, 1 RR,

BUREAUX DES BILLETS, MONTREAL
266 rue St Jacques. coin de larue MeGillet aux
stations, 

 

LES PETES DZ PAQUES
Doa billets do retour AU PRIX D'UN SEUT,

VOYAGE de PREMIERE CLASSE soront
donnés cniro Jos stations de Ia compagale, les
J 15 at 10 avril 159), Lous pour lv roiour
usqu'au
Les ETUDIAUTS ct los PROFESSEURS
ui présenteront des certificats des principaux
% nos écoles et collèpss recevront des biNots
au prix d'un voyage de prumière clasee ct un
tiors pour allur eur tous lus pola du Canald
dopuls lolor avril Jusquun 13 ot bons pour le
retour jusqu au 9 mal 893 Inclustvement,
Pour dos informations plus détalilées sudrus-

der aux agents &¢ la compaguio, 913
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’ LET ARD

L'ETEND A RD cstlà: bonne administration publi- la leçon à tous les cardinaux de In tainement pas dépassé les limites NEESER '
: que et juste répartition entre le chrétienté. Il sera peut-être même de Ja prudence et de la justice,

Montréal, 9 Avril 1892. capital et le travail. fort étonnéet fort indigné de nous sont publiquement dénohcés dans "
Pour rovenir au consell de ville, entendre diro qu'il a tenu le lan- les journaux par I'archevéque de ‘ NE GARSLEcrie sous prétuxto qu’on n'avait pasles gage des pires ennemis de l'Eglise. St Paul. .

LES AFFAIRES CIVIQUES
Doux questions importantes honteu-

semont néxligées

Tout individu préposé à l'admi-

nistration des affaires publiques,
doit, dans I'accomplissement de ses
devoirs, subordonner l'intérêt per-

sonnel ou particulier à l'intérêt

général.
Voila un principe de philoso-

phie morale élémentaire qu'il est
temps de rappeler à quelques-uns
de nos édiles. Ce n'est pus notre
faute «ils doivent aujourd'hui

subir cetto humiliation, mals bien
la leur, parco qu'ils se conduisent
comme des gens qui ignorent coim-
plèôtement leurs obligations.
Nous sommes même forcés

d'avouer qu’ils manquent encore
moins d'intelligence que d'honnê-
teté, sans parler de l'instruction,
pour la plupart. La presse jus-
qu'ici a été trop indulgente sus
leur compte. C'est un dovoir pouf
alle, aujourd'hui plus que jamuis,
do parler on so faisant l'organe du
public et en même temps celui de In
justico et de In vérité. Depuis
déjà trop longtemps, deux ques-
tions d'une importance capitale 50
discutent parmi la population de
Montréal: celle des vidanges ct
celle de ln taxe do l'eau, C'dtaiont
dus affaires d'urgente nécessité,
dont Ia solution intéressait au plus
haut point nos concitoyens., Les
journaux ot le peuple ont fait voir
d'une manière évidente l'apathie
ou plutôt l'Énilérét de nos gouver-
nants, muis rien n’y fit.

Avons-nous eu en tpectacle,
daus l'affaire Mann, un diminutif
des boodlages du gouvernement
déchu de la province de Québec?
Tout porto à le croire. Comment
se fait-il, on effet, qu'un vulgaire
contracteur, qui en négligeant
d'accomplir ses engagements com-
promet gravement ls santé publi-

que, recoive son salaire quand
mlémo et soit soutenu par la
majorité du conseil lorsqu'il s'agit
de renouveler son contrat? Ilya
là quelque chose de loucho et c'est
l'opinion générale, il n’y a plus
lieu do s'y tromper. Abordous
maintenant In question de l'enu.
Elle traîne dopuis au-delà d’un an.
Disons tout de suite que nous

entendons protéger les intérêts de
ln ninsso, de l’ouvrietr, du travail-

leur, Ce n’ost pns là être socin-
liste ni révolutionnaire ; c'est tout
simplement faire un acte de jus-
tice.
A Montréal, le conseil de ville,

composé de propriétaires a réussi
à faire rejutor sur le locataire la
taxe do l'eau. Ceci est défoctuoux
d'abord parco que le propriétaire
offre à 1x corporation uno garantie
que n'a pas le pauvre qui paye
loyer.

Si colui-ci no pout rencontrer
ses dépenses d’eau, on ln lui re-
fuse. Do sorte qu'il est obligé de
courirAln fontainepublique(quand
il y on a) pour abreuver «a fa-
mille. C'est quelque choso d'inhu-
main. De plus, ses enfants sont
exposés À contracter des maladies
graves, ainsi quo ses Voisins, par
les émanations pestilentiolles qui
s'oxhalent dus lieux d'aisances ot
deséviers qui manquout d'eau. Voi-
là des faits que nous avons cons-
tatés dans certains quartiers. A
Québee c'estlo propriétaire qui
paio toutes les taxus. Aussi on
no rencontre pas les dillicultés
que nous avons ici. Lo conseil de
villo s'est réuni hior après-midi
en séance spéciale pour régler lu
question du l’eau es l'on ne sur-
prendra personne on disant que
rien n'a été fait. Nous no nous
attarderons pas A décrire la triste
figure quo font In plupart de nos
échevins lorsqu'ils so trouvent en
fnco d'uno question embarrassante
qu'ils ne sont pas préparés À traiter,
Avouons à notre honte qu'il
n'y a pas dans leurs discussions le
sérieux que l'on doit attondre du
Rens sages ot réfléchis. Il n’y à quo
discussions inutiles, attermoie-

ments, renvois, vte.. On ost satis.
fait quand on & pu remettre uno
question qu'on se sent incapable
do diseutor, ou qu'on a intérêt
À étoulfer. C'est co qui est
arrivé hier pour la question
de l’eau. lien do plus triste quo
le spectacle de la sallo du Conseil.
Iæs échevins les plus sensés n'ont
pu s'empêcher de lo dire : “ Nous
somes la risée do la presse,”
s'écrièrent-ils. Nos pères conscrits
ont besoin do conseils cela est
évident, Qu'ils nous pardonnent
ln téméritô de leur en donner, au
risquo do ne pas les voir suivre.-
Qu'ils sacheut bien qu'il est non
seulemont do mauvaise adminis-
tration, mais même injuste et itn-
moral de spéculer sur la distri-
bution de l'eau, Ce n'est pas uno
muarchaudise qu'ils vendent mais
bien un sorvice public qu’ils
doivent rendre.

L'eau ne doit être payée par la
pupulation qu'en proportion de ce
qu'en coûte la distribution.

Voilà, il nous semble, un princi-
po indiscutable qui devrait oenga-
gor le conseil à réduire la taxe de
l'eau nutant que possible. On a
faint de In réduire, d'après le rap-
port du comité des finances, mais
enréalité on l’a augmentée ot cela
lorsque les trésoriers de la corpo-
ration ont constaté déjà que Ia
plupart des journaliers sont inca-
les de payer. Lo propriétaire

augmente ses loyers, In corpora-
{tion veut nugmenter ses taxes,
; mais le salaire du pauvre n'aug-
| mento pas, lul. Gare au peuple,
: qui se soumet pour un temps, mais
quifinit par se faire rendre justice.
La question sociale de notre siècle

 

documents nécessaires concernant
In question de l'eau, on l'a remise
indéfiniment. Cependant, la déci-
sion, pour être légale, doit être

ce que l’on gagno à attendre ? Que
l’on protège donc le pauvre en ne
lui faisant payer que la part qu’il
faut pour rencontrer les dépenses
du servico de l'eau saus chercher à
spéculer, et si l'on a des raisons
contre cela, qu'on les donne.

Il s'agit do protéger ls. santé pu-
bliquo en assurant le service de
l'eau dans toutes les habitations,
et de protéger le peuple en ve
spéculant pas sur une matière de
première nécessité.
Donnez l'eau au prix coûtant

et faites-la payer au propriétaire.
Drabord, vous aurez pour garan-

tie la propriété et vous ne perdrez
pas Un sou ; ensuite le proprié-
taire trouvera toujours à temps
la somiue nécossnire pour payer la
tuxo tandis que le puuvre loca-
taire qui n'a pas même la faculté
de payer par à comptes est souvent
forcé do se laisser fermer l'eau, 

 

faute d'avoir pu réaliser les 8, 10
ou 12 piastres que vous lui de-
mandoz.

Ondira : mais les propriétaires
naugmenteront d'autant le prix du
loyer : possible ; mais inôme en ce
cas, il sera plus facile au locataire
de payer 50 cents, 75 cents ou une
piastre de plus de loyer par mois,
que do payer en une fois 6, V ou
12 piastres.
Dans tous les cas, les délais ot

les retards ne règleront pas la
question. Il no s’agit pas de ter-
giverser plus longtemps et de
reculor devant le devoir ; il faut
agir, et promptement.

JEAN.

UN REFORMATEUR

Los catholiques ont toujours cru
que l'Eglise est dirigée par le
Saint-Esprit et que le vicaire de
Jésus-Christ, le père commun des
fidèles veille avec ln même sollici-
tude aux intérêts spirituels de
tous les catholiques répandus aux
quatre coins du monde. M. J. X.
Perrault semble croire qu’on s’est
trompé. Voici commentil apprécie
l'administration de l'Egliso dans
les colonnez de la Patrie :

“ Ceux qui reprochent à l'Eglise
son Asservissoment aux préjuzés
italiens, son administration suran-
née, son exclusivisme pour tout co
qui n'est pas romain, trouveraient
dans une papauté nouvelle, animéo
de l’Esprit modernes, les réformes
qu'ils réckunent à juste titre.
le cercle de fer dans lequel se
trouve enfermé In papauté se
trouverait brisé ot l'Eglise catholi-
que ne serait plus contrôlée par
uno majorité exclusivement itn-
lienne dans le collége des cardi-
naux, mais par les représentants
de l'I£glise carholique universelle.
Lo jour où les cent millions de ca-
tholiques pratiquants et convain-
eus du continent américain seront
roprésentés au Vatican, la papanté
n'aura plus rien à craindre des
carbonari d'Italie ou d'ailleurs.
Voilà pourquoi nous avons lieu de
croire que Léou XIII verrait avec
plaisir d'élection d'un pape amé-
rienin pour lui succéder dans In
chaire de Saint Pierro.”
Nous ne voulons pas incriminer

los intoutions de M. Perrault. 11
est do ces braves gens qui disent
et font parfois des énormités avec
la meilleure foi du monde, par
exces do conflance en leurs lumid-
res et par défaut de jugement.
Le propre de ces touche-à-tout,

est de no douter do rion. Ils tran-
chent avec In même désinvolture
les questions les plus graves et les
nlTaires les plus vulgaires. Ainsi,
M. Perrault expose en quelques
lignes tout un plan de ‘réformes
pour l'Eglise catholique, aussi
légèrement que sil s'agissait d'un
club de gymnastique ou d'un nou-
veau système d'incinérateurs.
Co n'est pus précisement de la

présomption chez lui, cu n’est pas
do la suffisance, encore inoins de
In malice ; c'est une disposition
d'esprit ‘queonous appellerons par
euphémisime de ln naïveté, tout
simplement.

l'our ceux qui connaissent M.
Perreault, de tolles dlucubrations,
toutes téméraires qu'elles soient,
sont inoffousives. Ce qui les rend
dangereuses c'est la publicité qui
leur est donnéo 6t qui los mot sous
les yeux de beaucoup de per-
sonnes qui n'en connaissent pas
l'origine.
Quand il s'agit de gymuastique

ou d'inciuérateurs, monsieur Per-
rauit, tout universel qu'il soit, ne
so fle pas A ses propres lumières.
Il va examiner sur place ce qui se
fait de mieux en la matière. Il
consulte les hommes qui font do
ces choses une spdécialits, il profite
dos résultats de leurs études et de
leur longue expérience; mais quand
il s'agit d’une chose aussi secon-
daire que là critique sévère de

 

 

lique et de tout un programme de
réformes, pas n’est besoin de tant
de précautions ; il prend sabonne
plume de Tolède et il tranche dans
le vif. Tel Fritz de la Grande
Duchesse dressant son plan de
bataille.
M. Perrault tne s'est pas dit un

instant que si, depuis le concile de
Bâle, les couclaves ont toujours
choisi dos cardinaux italions pour
papes, c’est qu'ils avaient pour
cela des raisons majeures.

Il no lui est pas venu à l'esprit
qu'il pourrait paraître ridicule à
un laïque comme M. Perrault, qui
n'a pas fait uno étude spéciale de

| ces auestions, de vrétendre faire

 

prise avant le premler mai. Qu'est-

l'administration de l'Egliso catho--

Et pourtant, c’est rigoureusement
exact.
M. Perrault approuve ceux qui

reprochent à l'église son asservis-
sement aux préjugés italiens, son
administration feurannée, son ox-
clusivisme pour tout ce qui n'est
pas romain. Il veut une paysulé
nouvelle, animé de l'Esprit mo-
derne.

Hélas! Monsieur Perrault, l’es-
prit moderne tel qu’on l'entend
#énéralement,;ne veut ni papauté
ancienne. ni papauté nouvelle : il
n’en veut plus du tout, Quant aux
autres accusations contre l'Eglise,
ce sont tout simplementles calom-
nies répétées par tous les impies
qui s'acharnent à sa ruine.
L'Eglise est toujours libre,

même dans les fers, des préjugés
et de l'injustice, parce que Jésus-
Christ est toujours avec elle et
que les portes de l'enfer ne peu-
vent prévaloir contre elle. Son ad-
ministration est le résultat de
l'expérience des siècles et de la
sagesse des hommes éminents qui
l'ont toujours composée.
Quant à son prétendu exclusi-

visme pour tout ce qui n'est pas
romain, M. Perrault conviendra
que le temps est mal choisi pour
porter cette accusation, & propos
précisément de la lettre du pape
eucourageant l'exposition de Chi-
cago, au lendemain de son ency-
clique aux évêques français et à
l'épiscopat de plusieurs autres na-
tions. Or, l’esprit de Léon XIII
veillant avec sollicitude aux inté-
rdts de la religion dans le monde
entier, est celui de tous ses prédé-
cosseurs,

Certes, rien n'empéche que le
prochain conclave ne choisisse
pour pape un cardinal étranger à
l'Italie.

Si uue telle élection doit être
utile à l'Eglise, elle se fera, sous
ls conduite etl'inspiration de l'Es-
prit Saint; mais il n'appartient à
personne de faire de l'élection d’un
cardinal amcricain une nécessité
pour l'Eglise et ce serait une
grande naïveté de croire que des
articles comme celui de M. Per-
reault vont influencer les cardi-
naux du monde entier.

Laissons donc au pape et aux
cardinaux le soin d’administrer
l'Eglise et d'apporter à cette ad-
ministration les réformes qu’ils
jugeront nécessaires.
Eux seuls ont mission pour cela

et des esprits ardents comme celui
do M. Perrault peuvent très utile-
ment s'exercer dans des sphères
qui sont plus à leur portée.

MGR IRELAND A ROME
(La Vérité)

Dans une interview que nous ap-
portent certains journaux catholi-
ques de langue anglaise publiés aux
Etats-Unis, Mgr Ireland, arche-
véque de Saint-Paul, actuellement
à Rome, s'est ouvert à un corres-
pondant romain de la presse amé-
ricnine. au sujet de ce que Sn
Grandeur appello * In vaste conspi-
ration ” organisée contre 1'Eglise
en Amérique. “ J'ai constaté,
dit-il, depuis que je suis en
Europe, jusqu'à quel point cette
conspiration est active. Des
lettres arrivent constamment à
llome venant de prêtres qui de-
meurent à Saint-Louis, à Cincin-
nati, dans le Wisconsin et ailleurs,
ul se réerient furieusement contre
co qu’ils appellent l’américanisa-
tion de l'Eglise—terme par lequel
îls désignent les efforts que font
los catholiques en Amérique pour
decuourer en paix avec les institu-
tious et l'esprit du pays, tout en
restant fermement attachés aux
principes de la foi catholique ot à
ln plus sincère obéissance envers
lo Snint-Siège. I y a ici deux
évêques du Canada, venus à Rome
pour leur visite ad limina, qui
parlent partout où ils vont contro
les évêques et les prêtres de la
Nouvelle-Angleterve, comme si,
sous eux, la foi des Canadiens eu
Amériquo était on grand péril”.
Puis Mgr Irelaud s'élève, avec

non moins d'aigreur, contro plu-
sieurs autres personnages qui no
partagent pas sa manière de voir
sur la question nationale; contre
coux qui veulent conserver lenr
nationalité aux Polonais; contre

Mgr de Concilio, qui élève la voix
en faveur des catholiques Italiens
établis aux Etats-Unis ; coutre M.
E. F. Duune,éminent laïque catho-
lique qui, bien que d'origine irlan-
daise, n’est pas suflissamment amé-
ricain pour être agréable à l'ar-
chovêque de St Paul. :
Mgr Ireland déclare que M.

Dunne a passé dans le camp en-
nemi / Et ainsi de suite, tout le
long d'une colonne, petit texte. Il
est évidont, par la mauvaise hu-
meur trop manifeste de Mgr Ire-
laud, que de très fortes et de très
nombreuses représentations sont
faites à Rome contre ses idées
particulldres sur 'américanisation
des catholiques établis aux Etats-
Uuis. Tous ceux qui ne peusent
pas comme l'archevônte de Saint
Paul, qu'ils soient évêques, prê-
tres ou laïques, sont dénoncés par
lui comme des conspirateurs ;
ils constituent, pour lui, l'en-
nemi. C'est airsi que deux
de nos évêques, NN. SS.
Racine et Gravel, pour avoir plai-
dé auprès du Saint-Siège ln cause
de nos compatriotos aux Etats-
Unis; pour avoir fait toncher du
doigt la nécessité de leur conser-
ver lour nationalité afin de les
mieux protéger coutrs l’apostasia
religieuse ; cos deux évêques cana-
diens qui, dans leurs roprésenta- tions au Père commun, n'ont cer-  

Il serait superflu de faire le
moindre commentaire sur ce pro-
cédé extraordinaire: une cause
qui ne peut se soutenir que par
de semblables moyens est perdue
d'avance. “
Le Moniteur de Rome prend fait

et cause pour Mgr Ireland. lla
consacré naguère, à co sujet, un
article de quatre colonnes, Quel-
ques journaux catholiques des
États-Unis, parmi lesquels nous
sommes étonné do trouver le gra-
ve Catholic Universe, de Cleveland
affirment que cette apologie de
l'archevêque de Saint-Paul a été
évidemment inspirée par le Saint-
Père! De telles assertions sont
sans excuse, W#"1l est parfaite-
meut connu que le Moniteur de
Rome n’est, en aucune façon, l'or-
gane, même oflicieux, du Saint-
Siège.
 

Ils fout une grande œuvre

Pendant les trois premiers mois les
consultations sont gratuites, Vu le
rand nombre de malades qui n'ont pu
cause de la foule, consulter les émi-

nents médecins et cLirurgiens, domici-
liés au No 149 rue Metcalie avant Je ler
avril, ces médecins ont bien voulu pro*
longer le temps pendant lequel ils don-
nent leurs services gratuit>ment, jus-
qu’au ler mai. En conséquencetous les
malades quifs’adresserontàeuxjusqu au
ler mai recevront leurs services gratui-
tement pour les premiers trois mois,
Tout ce qu’ils demandent, c’est une re-
commandation de la part de ceux qu’ile
Ruérissent. Leur but est de connaître
personnellement les malades et affigés.
Les médecins traitent tous les genres

de maladie, et d'infirmités et fout tou-
tes les opérations chirurgicales reqai-
ses.
Le catarrhe, sous toutes ses formes

variées, est guéri d'après leur nouvelle
méthode, qui consiste à détruire la ten-
dance à ressentir les effets du froid
dont est susceptible toute personne qui
souffre du catarrhe.
Les malades qui son déclarés incura-

bles voudront bien ne pas s’en offenser,
médecins vous examineront com-

plètement gratuitement, et si votre ens
est incurable ils vous le diront franche-
ment. Vous pouvez être sûrs qu’ils ne
vous feront pas dépenser de l'argent
pour des médecines inutiles.
Heures de consultation de 9 a.m. à 5,

et de 7 A 8 heures p.m, Les dimanches
de Z à 4 heures.

—Agréable comme un sirop, sans
égal comme vermifuge, à nom: l’ex-
terwinaieur des Vers de Mother Graves
Les plus grands vermifuges du siècle,

Maman 111—Il y à trois choses qui
méritent l'attention et dont il faut se
rappeler au sujet du remède de Dew-
son contre les Vers : ler Oe reméde est
fait en pastilles de crème de chocolat
et très agréable au goût ; 2o Elles sont
parfaitement sûres et il n’y a pas be-
soin d'autres remèdes après les avoir
prises ; So Elles sont connues sous le
,nom de crèmes de chocalat de Dawson
(Dawson's chocolat creams) et le nom
du fabricact, Wallace Dawson, est
imprimé en encre rouge sur le travers
de la boîte.

—Pour Je Mal de Dents faitos
vrage du “Stop-It” de Dawson

 

M. Thos Bell, dela Maison Scott, Beil
& Cie, propriétaires de ln manufature
de meubles Windham, écrit :
“Pendant plus d'un an je ne parsais

[as un seul jour sans souffrir de vio.
enta maux de tote, J'essayai tous les
remède dont j'espérais quelque goula-
Rement, mais sans résultat, Je me pro-
curai alors une bouteille do la Décou-
verte Végétale de Northrop ot Lyman
et commencai A en faire usage suivant
les directions. Je m'aperçus aussitôt
que mon mal de tête m'abandonnait et
me voilà parfaitement guéri.”
 

 

NOUVEAU

The Flat Opening Blank Book
(PATENTE KINNARD)

Le livre rolié lc plus fort du monde
Quand il ost ouvert sur votre bureau il est

aussi pint qu'une fouille de papier,
Venes l'examiner,
C,est justement 05 qu'il faut dans tous Jes bu.

roaux d'affaires :

MORTON, PHILLIPS & CIE
d'upeticrs fabricants de livres blance

et imprimeurs

1755 ET 1767 RUE NOTRE-DAME MONTREAL

Oferts à tous les acheteurs

DUPUISFRERES
°

Nous donnons à chaque acheteur un magnifique cadeau re-
présentant de 15 à 20 pour cent de la valeur de son achat.

Les clients qui désirent choisir des présents plus dispendieux
ne ceux auxquels leur achat leur donnerait droit recevront des

billets établissant le montant acheté. Avec ces billets accumulés
îls pourront réclamer ensuite l'objet qu’ile auront choisi.

VENEZ VOIR -NCS VITRINES DE CADEAUX
Une emplette môme de 25c, vous donne droit à un billet.
La Maison Dupuis Frères est la seule qui distribue des pré-

sents avec système, donnant ainsi à tout acheteur une remise de

64 80 pour cent DUPUIS FRERES
ho
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Ferronneries | Ferronneries |
A BON MARCHÉ

Un fonds de banqueronte de Ferronneries acheté par le soussigné contonant Serrures, Clanches,
Poignées, Verroux, Articles en cuivre,ote. Aussi un HARMONIUM dontlo prix était

do $100,00 sera vondu À 850,00 chez

L.J. A. SURVEYER, No 6 rue St Laurent
 

  

  

 

i: | T HbvssossyenthernerererenttE

j  SAVON | R | SAVON i
ii GILT i iE GILT i

A

Le Premier dans la Course pour la Faveur Populairr

 

AU BON MARCHE

MAISON VALIQUETTE & VALIQUETTE
1883 et 1885 RUE NOTRE-DAME. En face du Block Balmoral
 

Nous recevons des nouvelles marchandises tous les jours et Lundi nous of-

frirons des BARGAINS extraordinaire dans les Etoffes a Robes, Cachemires,
Serges, Mérinos, Henriettas, Veillings et Grenadines. . .

"N'oubliez pas do visiter notre Département de Manteaux. *
Manteaux long, Manteaux ?, Gilets dans toutes les nuances, Collerettes,

Jorseys aussi un grand lot d'échantillons de Blouses en Soie, Satin, Mérinus et

Satieeaux fait sur commande dans le plus court délai.
Grande Variété de Sous-Vôtements de Dames et d'Enfants.2

CHAPEAUX ! CHAPEAUXis3t2
Unriche assortiment de Chapeaux Garnis et non Garnis,‘Rubans, Dentelle,

Fleurs, Plumes etc. FREES

CONFECTION DES ROBES , ‘” .

Ce Département sous l’habile direction de Mlle Dufort récemment arrivée
de New-York, est maintenant en opération et toutes Commandes qui lui sera

filé exécutée avec goût at promptitude. ;

con Labalance de nos hardes d'Enfants veudus à moitié prix.

TWEEDS! TWEEDS !

épartement est un des plus considérable de notre établissemant,} Tweed

Annies, Tocossniset Canadien, Serge fruncaises, Drap Vénitien et autres tissus,

Untailleur de première classe constawment sur les lieux.

TAPIS ET PRELARTS

Tapis Velour, Tapis Bruxelles, Tapis Tapestry, Prélarts Anglais, Américain

et Canadien. Fournitures de maison.
SPECIAL

Ldeaux en lNeb....ooveeenrinnnsvi so... Zee Ia paire
5 rsncoccocesananannennacuse ow. 2c

BenaPOReeeseconveseianens 25¢ lo verge

Donnez votre commande de Tapis et Prélarts sans retard afin d’éviter la

foule du mois de Mui. Nous les gardcrons gratis dans nos magasins jusqu'à ce
que vous en aylez besoin,

On demande immediatoment 6 commis de premiere Classe.

ALPHONSE VALIQUETTE ALFRED A. VALIQUETTE 1883, 1885 RUE NOTRE-DAME Znface du block Balmoral

 TY

  OUVERTURE DU PRINTEMPS  
 

 

400 LU “

600 “ se

Assortiment complet de Marchandises pour Messieurs

NOUVEAUTES DU JOUR
Grand choix de Hardes Faites a moitie prix peur Hommes, Jeunes Gens et Enfants

Hâtez-vous de faire votre choix parmi los articles que nous mentionnons plus bas:

200 Habillements en tricot pour enfants
“200 “ “ DB ...0 0 0-0 or0…o-avere 0004 01000 some 000000000000 1.00

150 ‘ tweeds “ ÀÀ ..n once no 00 00060000 50r0-s0000 0000000000 00 1.28
100 " o se À .... vivre + 0.0 vrac auvesiasere + vo.00000 soveree «0e 1.50
100 ss “ “ ete esse sae mes ts simmons sonmreten 8 sraemioroes 2.00
200 = = pour garçons à à 0.0 000 0 06.070108 9 6 6 6 ace Sores asc vas da 000 00

00 «  @  AIIIIIIIIIIETG00 Estes
150 “ “ pour hommes & ....c.ner veuves serveno cou nn. 4.50
100 “ “ “ À nou es sos 020 000004 0e0me oc0 0000 5.50
100 “ “ “ À L.sococoveuos0 05 u000 000000 0000000 050 Extra

En tout 400 pardessus de printemps pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants

400 Paires de Pantalons d'Enfants

P. S.—Notre département de Commandes est le mieux assorti de Montréal,
Pantalons à ordre en tweed tout laine depuis $8.00.

Venez nous faire une visite et vous assurez au moins 25 pour cent,
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pour Jeunes Gens à .......….....…0couceemmsceossoue 75 cts
pour Hommes 75 cta
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DUPUIS LANOIX & CIE
2048 RUE NOTRE-DAME, ANCIENNE PLACE I. A. BEAUVAIS, PRÈS DU CARRE CHABOILLEZ   

Montréal, 9 Avril, 102,

—_—_—

TOUTRLEVE
DE NOS RCOLIX
Garçon ou Filles

DEVRAIT EN AVOIR UN
=

asves quandohaqueavonmente
tionnaire, 11s uo se de

COUTENTRIEN

COUTENTRIEN

COUTENT RIEN

CONTENTRIEN

 

 

Car ils se

DONNERONT

DONNERON1

DONNERONT

DUNNERONT

Aujourd'hui Samedi
GRATIS

GRATIS

GRATIS

A tout Acheteuw de“

$5.00 “
DEMARCHANDISES OU PLUS

Entre 8 A. M. ot 6P, M,
S. CARSLEY,

LE DICTIONNAIRE
Qu'on donnera demain contient de

TRENTEA QUARANTE

TRENTE A QUARANTE
LRENTE A QUARANTE

TRENTE A QUARANTE

MILLES MOTS ET PHRASES

200 GRAVURES

700 GRAVURES

20067AVURES
7 AGRAVURES

UN APPE! DICE
D'ABREVIATIONS

Ainsi qu’une lonçzuo liste de mots at phrase
tiré de langues étrangéres, ti .lulte

con anglais avec pronsn-

ciation
8. CARSLEY.

SAMEDI
AUJOURD'HUI SAMEDI

AVIJOURD'HUI SAMEDI

AUJOURD'HUI SAMEDI

AUJOURD'HUI SAMEDI

Nombreux Lots a Ben Marche

Lot de Gilets et Manteaux achotés à grd
marché ot offerte aujourc'hui doyuis $2008

$10.00.
Lot oxtra, do $12.00 & $18.00

AUTRES OCCASIONS
AUJOURD'HUI
AUJOURD'HUI
AUJOURD'HUI

SEULEMENT
BEULEMENT
SEULKMENT

 
&

 

 

CARSLEY

 

Indienncs de Couleur, (0 lavent)........o
Indiennes Molrées, Noircs.......
Brochés Noirs....
Chambrais Ecos: als...........
Chambrais Qualité Extra..."

ENCORE DES OCCASIONS DE BON
MAROHE ;

ENCORE DKS OCCASIONS DE BON
MARCHE

ENCORE DES OCCASIONS DE BON
MARCHE

Etoffes à Robes, Imitation de Tweed. .......be

  

  

8. CARSLEY.
error———————————————————

Chaussures: à Don March
Jot considérable de Dottes et Souliers 79%

Hommes, bon marché extra.

AUJOURD'HUI SAMFDI
AUJOURD'HUI SAME0I

AUJOURD'HUI SAMEDI

Pour Dames, Chaussures Boutonnéo'.…..na

Pour Dames, Sonllers, depuis et

Pour Dames, Pantoufiler, depuis...

PourHommes, Chaussures Lacées depuis 13

PourHommes, Suullors, depuis...i

Pour Hommes, Pantoufles, depuls.......:

8. CARSLEY:
_————————

IMPERMEABLE RIGH!
mé

Les Imperméables RighypourDe

t wily
Laopoulesac eter & Monte

—
8. CARSLEY, °

1085 1667, 1069, 1671, 167% 10|

1677BUS NOTRE-DAM  
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4 TRAVERS LES ETATS-UNIS

M

M

METATAIERÀ LAWRENCE
tue sa femme sur Ia vole

ya Dome ELplcue -

Lo meurtrier s'enfuit

LA POLICE A SA REC
HERCHE

8-Un meurtre atroce a

commis Ce soir à 7 heures du côté

al de lu rue Commo, près de Broud-

ne Hénault, serre-frein sur le che-

Mde for Boston et Maine, s assagel-

vésafeu‘qu'un seul coup de pistolet

Mestallé se loger à In baso du
a La mulheureuse est tombée sur

1 vé sure proférer une lainte. Le

eptrier a pris la fuite à lu faveur ds

l'ubscurité. , æ .

é d'environ ans et sa

;peu près le mêmue âge. lls

ont un enfaut âgé de7 ans. énanlt

4 du ea fewme depuis guel-

o temps et il avait meuacé de la

der Ji désertait souvent le toit con-

ba 1 refueant de soutenir en femme et

JOBenfant. Mme Hénault teusit un

restaurant au No. 231 rue Broadway

t urvoyait aux besoinsde su fn-

. de Le mari était jaloux sans aucun

motif et c'est le prétexte qu il donnait

od refuser de lu faire vivre. Ses

soupçons n'étaïent pas fondés. La

dernière fois qu'il a abandonné ga

femme, c'était il y a six mole,

Hensult avait une autre femme à

Plainfield. Connecticut. Alors sa fom-

we rowpit toute relation avec lui.

Il s'eniveait, venait navalin ge

json, taquinait et inenag

eurre Elle s'en plaiguit à la

police, Il viut en cette ville là semaine

detuière et on le vit vendredi soir près

dels maison occupée par sn femme,

Depuis lors on ne l'avait pas revu jus-

uà aujourd’hui. Il rencontra sa

femme & quelques pas du restaurant,

Jui parla avec calme perdant quelques

jistira Un coup da pistolet sur elle,

coup fut fuit si vite et la rue était si

ckacure que bien peu de personnes en

ont eu connaissance et que le meur-

trier a pu facilement s'éloigner, La

police lul a douné la chasse immédiate-
‘

ment.
lice croit que Hénault cher-

parer le Cunada ct qu'il pas-

sera par Manchester et Nashua. Ila

une bien mauvaise réputation, pen-

dant que l'on ne dit que du bien de sa
me,

feenautt est né au Canada et & ren-
contré sa femme à Lowell, où ello

était employée au restaurant Putnam,

sur la rue Merrimack. Un an plustard

14 se rendiveut à Lawrence oùils se

aridrent.
wa énault n été arrôté plusieurs foie
pour refus de soutenir sa femwe, ou
pour assaut sur elle et sa scour

Il n'a ni parents ni amis ick, L'opi-
nion générale est qu'il sera bientôt
arrété.

wre:lce,

LA DEUXIÈME CONVENTION
CanadiensFranysis de l'Etat dn

ds Cana NowHauapshire
—

Elle aura lou à Grcat Falls

La seconde convention des Cana-
diens-français de l'Etau du New-larp-
shire aura lieu à Great Falls, N.-H.,
les 21, & et D juin prochain.
Les questions suivantes seront étu-

diées À cette convention:
lo Ecoles paroissiales. Rapport des

comités chargés de l'établissement des
fonds scoluires dazs les diverses paroie-
ses représentées à la convention de
Manchester.
% Recensement des Capadicns-

français du New-Hampshire.
do Naturalisation.
do Alliance Nationale. Rapport du

comité nommé en 1890,
Su Société d'Assuzance Mutuelle.

Rapport du comité chargé de préparer
des règlements pour l’établissement de
atte société et de consulter les diffé-
rentes sociétés de l'Iëtat,
do La jresse.
tv Lu langue française.

DE TOUT UN PEU
Chicago est la ville des Etats-Unis

qui expédie lo plus de lettres enre-
Bistrées,

—#adkiel, l'astrologue anglais a
trouvé quelque part dans les astres un
messager lui disant qu'une impéra-
ne ou une reine mourra en novembre

 

~Leplan de faire une seule cité avec
New-York, Bruoklyn et les autres
lleces environnantes ost tombé à
Ca,

—Un Polonais catholique n'a pas le
droit de posséder des immeubles en
Russie,
Pris de Créteil, Franco, une dame
5e promenait, ayant sur son chapeau
un oiseau empuillé, d'après la mode,
Un épervier, trompé par l’appare.:ce
fondit sur le chapeau ot voulut enlever
à proie qu’il comptait dévorer. Il
Saperçut de sa méprise et disparut
Tapidement : wais lu dame est malade
e frayeur,
-On entreprond, au Brésil, l’élovage

tnrègle d'un serpent, la GIBOIA, qui
Templace avantageusement les chats
et les ratiers pour In destruction des
fouris et des rats. C'est un petit
Serpent gros comme le doigt, qu'on
Tend cing francs an marché de Rio.
Janeiro, La GIBOIA s'attache à

maison de ses maîtres comme
ps chiens et les chnts domestiques ;
€ passu ses journées blottie dans un

foin, se met en chasse A la nuit tom-
nte, saisissant avec une étonnante

sdresse les rats-vant toto par la nuque et lour

LA SANTEPUBLIQUE

E
R

Mesuros énergiques

La bureau d'hygiène de Lowell est
idé à forcer les propriétaires de lo-

[ments à assaînir leurs maisons et
Mdépendances, S'ils ne veulent

h a contormer aux règlements, sine
Po où forcera lea occupants à éva-

x py ! le& maisons malsaines qui seront
: Il n'y a de demie

vire eu cette matière Poles proprié-
 emrer OF ‘ prévenir le coup
" os yd'iygitre nergiques

LES PHARMACIES SONT FAVORISÉES
aeataeura t'on plaignent à Lowell

.* Conllseurs de Lowell se plaignentrent que les npothicatresvendentdistor candies” le dimanche. Iisce x Ql'lle ne devraient pas jouir de: brivilège do vendre des sucreries le
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- cuxiche. Si quelqu’un doit avoir
déeaetraission, le doit être accor-

confiseurs. Les vendeurs de ci-Ehren Penseut de leur côté qu'ils de-
Sprautant le droit de vendre
> untoncieng detvendre.des LSTradphas-
LiE TRESORIER DE LOWELL

Uiatt tous 10s sours de bonnes we

naeSoutribuablen do Lowell conti.
le pout porter en foule à l'hôtel de

bles Guillet, Harris ta

le mation “feat les citoyens d'une arres-

UNE LETTREDE M. BOLAND -
s'oublie pas 1cs Canndiensdos Etats-

Unis

Les conseils qu'il leur doune

, M. Henri, Boland écrit de Paris à
l’In né une assez longue lettre
dans laquelle il déclare ne pas avoir
oublié les Oanadiens des Etats-Unis.
Il termine en faicant les deux vugges-
tions suivantes :

“ J'auraiu désiré, dans le but que
House puarsuivions tous, voir les colo-
nies canadiennes-f ises exposer
collectivement à Chicago, et je suis
surpris qu’il n’en soit pas question.

écunomistos auraient pu faire là
ample cueillette de documents sur la
marche et le fonctionnement de vos
sociétés de mutualité, et le nom cana-
dien serait certainement sorti grandi
de cette manifestation internationale,
* S'iler, est ternps eucore j'espère que

lea sociétés St Jean-Baptiste trouve-
ront duns ce sujet matière à réflexion
et, surtout, à prompte décision. Jd'uime
à croire aussi que le congrès où conven-
tion de Chicago aura un grand reten-
tissement et que toutes les sociétés de
la Nouvelle-Angleterre s’y feront repré-
senter par de nombreuses délégations,
“ Chicago est une sorte de zône neu-

tre entre les régions orientale et vcci-
dentale des Etats-Unis ; c'est un excel-
lent terrain pour préparer un ra pro-
chemententre les Canadiens de l'Ouest
et. ceux de la Nouvelle-Angleterre, qui
se connaissent fort peu, j'en ai eu la
preuve au coure de mes voyages. Je ne
sai« pas encore à quelle dafe se tiendra
la convention de Chicago.

* Il tne semble que septembre serait
la meilleure époque pour une réunion
de ce genre, Les grosses chuleurs sont
rasséer, le temps est généraloment
reau et agréable, et c'est le moment
des vacances pour tout le monde. Dans
tous les cns, je ferai Lous mes cfforts
pour merendre à Chicago ; ce seru
pour woi un grande et ineffable joie
d'y revoir mes awis du Ounada et ‘des
Etats-Unis.”

 

—La Loterie de la Province de
Quebec, autorisés par la Legis-
lature. Tirages deux fcis par
mois. Billet $1.00. Gros Lot
$15,000.00. Quart de Billet 250
Gros Lot $3,750.00. G3-3m

Musique à moitié prix

Nous liquidons notrestock de musi-
que à50 cts duns In piustre. Hâtez-vous
et faites une belle collection de musi-
que à bon marché. Lavigne et Lajoie
1657 rue Notre-Dume. 5-6-6-0
Le grand guérisseur des affections

pulmonaires est cet excellent remède
vendu sous le nom du Sirop Anti-Con-
somptif de Bickle, Il coulage ot diroi-
nue la sensibilité des tissus de la gor-
ge et des poumons et constitue un re-
mède souverain contre la toux, le thu-
me, l’enrouemeut, les douleurs et la
sensibilité de la poitrine, la bronchite,
ete, A guéri nombre de personnes que
l’on croyait dans les périodes avancées
de la consomption.

— Pour le Mal do Dents faites
teage du “*Stop-It” de Dawson

 

 

 

   
V4 A

QUERI Ia Toux. les Rhumes, 1'Influen.
za, ln Bronchite. l'Enroumont,

1a Toux raugac. lo Croup. lo Bfal 4e Gorge
TAsmo et toutex lee Affections do In Gorge
ot dea Poumeons et de lu Poitrine y compris
In Consometion. Kflet promnp et permanent.
L'article authentique est sign “I Butts.”

LA LOTER
—DELA—

PROVINCE DE QUEBEC.

Aulorisée par la Législature.

VALEUR DES LOTS

$52,7 40.00
Tous les lots sont tires a

chaque tirage

Prochain Tirage : le 20 Avril

 

 

 

 

Rappeloz-vous que le gros
lot est de

$15,0 00
Prix du Billet. . . $1.00
Quart de Billet . . 260

Pour ël vous pouvez gagner $15,000
Pour 81 vous pouvez gagner 000
Pour $1 vous pouvez gagner 2,600
Pour 81 vous pouvez gagner 1,250

Il y a aussi un grand nombre de
lots de $5, $10, $15, $25, $500, $250
et 500, au totn! de $28,000.

N'oubliez pas que votre billet,
gagnant un lot quelconque parmi
les lote tirés un par uu, pout aussi
gagner un des lots approximatifs
de $25, $15 et $10, et avoir droit
en outre à un lot de $5, s’il se ter-
mine par les deux derniers chiffres
de l’un des deux premiers gros
lots. :

LB GERANT

8. E. LEFEBVRE,
81 rue Bt.JACQUES, Montréal, Canada.

“GUARDIAN
Compagnie d'Assurancesurla

Vie et contre l'Incendis
LONDRES ANGLETERRB

Lannie xy Lait

 

DB

CAPITAL . = ° + 81000000
FONDS INVESTIS -
gente géné ROBT BIMM: 2-2000x

Bent àOa DENHOLME Mont,
Vouced'Awuranco contre le d'ou acceptée

. No à5 rue S: Sacromont,
 

Demando d'Associe.
feur supériourement capadle d

erindustrie Adoinle ot long nebeaucoup
sans courir sucun risque dc eun assooi

mmandl ui apporteruit
moinssu, etqui oialtle trésorier compan

: en peu de temps Ul acrait complètement

EEon penenaomee

ounetRolf do so créer Boe ot solide6 B'adretser à Æ M, bureau dujournal.

ATTRACTION SANS PRECEDENT
Au-delà de 1 MILLION distribués

 

Cle de la Loterie de l'Etat de la Louisiane
Ircorporée par ta législature pour des fins

d'éduoution et de charité, otoa+ ot »ée franchises dé
partie de la présento Constitation

dolilut en 1570, par un Pole poyuluire écra

Pour continuer Jusqu'an lor Janvier 1595
Lws GHANDY T111A0ES EXTRAOKPINAIRES ORY

leu vemi-envuellement (Juin et Décembre)
el les GRANDS Titaces SiMrLxs ont lieu men.
sucllement, les dix sutres 1nois de l'année. Cos
(rages ont Lieu en public, à l'Académie de Au-
sique Nouvelle Orléans, Le

RKENOMMKE DEPUIS VINGT ANS POUR
VINTEGRITE DE 5ES TIRAGES ET 8A
PROMPTITUDEAPAYEHLES PAIX

“Nous certifionspar les présentesque
nous surveilerons les arrangements
Jails pour lestirages mensuels et semi-
annuels de laCie de la Loterie de l'Etat
de la Louisiane, que nous gérons el
contrôlons personnellement les tirages
nous-mêmes et que le tout est conduit
aveo honnéleld, franchise et bonnefoi
pour tousles intéressés ; nous autori
sons la Cie à se servir de ce certificat,
avec des fac-vimile de nos signalures
allachés dans ses annonces.

A1éuc$
Nous. les soussignes, Banques etBan-

gtiters, paierona tous les riz gagnés
uux Loieries de l'Etat de luLouisiane
Qui seront présenlés À nos caisses.
It M Waumscer, Prés Loulsans Nationa

Prcnne Lanavx, Prés, JA. BALDWix, réa. NorienteRauenaiBaule
Caur Koun, Prés Union National Bank,

GRAND TIRAGE MENSUEL
4 LACADEMIE DE MUSIQUE NOUVELLE-OHLUANS

MARDI le 18 AVRIL 1808

Prix capital - . - - g300,000
iLO Ou0 KUM:ROS DANS LA ROUE

LISTK DKS PRIX   1 PRIX DF 300,000 ont...... ore $300,000
I PRIX DE "100,000 est... ..,..
1 blax DE es 10:30
1 PRIX DE
2 PRIX DE

 

£ PRIX DK 200
gg PIX DE 26,000
Xe HUX DR 50,000
ste PIX DE €0.000
i ax px 100.000

10 PRIX DE 0
100 do 900

do oe 20,000
FRIX TERMINATIVE

PS FRIXDE  §lC0sont.......eeereens ,
wo do 100sont......mrocuv00e es

3,134 prix se montantA... $1,054,500
PRIX DES. BILLET3

Billet complet à $20 chaque, Mol
$16, Quast 85. Dixtome$0Vina?

tièmo, §1.

Pour Jes Clube, 55 billets fractionnels & $1.00
cour 550,00

Prix spécial pour les agonta
Agents demandés partous

IMPORTANT.

Envoyez l'argent par !'£: ss à
Vrais CANOmImes de piety nos

de cing dollars,

et nous palerons toutes lew charges ot nous pale-
rons d'avance les Charges de l'Express pour
Billots ct Listes do Prax wipudids aux oor
res)

vo Adrosser PAUL CONRAD,
Nouvoite Orléans. La

Donner l'adresse complète et signez
Melblemeut

Le congrès ayant récemment adopté des lols
prohibant l'u-ago des males à TOUTES loa Lo-
teries, sous nous sérvuns des Compaginos do
l'Express en répondant aux correspoudunis ot
onenvoyant des Lietes de Prix,
Les Liston de lrixoilicielles ecront envoyéos

rurdemande à LOLe lup Agents Locaux, apres
chaque rage vi yu-sallté quelconque par l'Kx-
press FRANC DE PORT.

ATTENTIONLa charte actucilo de la Com.
pagniedo lo Loterio du la Loul«dwno qui fais
partiode In cunetitution del'Etat et par déol-
tion do la Cour suprêmo don «tate-Unis, est
un contrat inviolable eniro l'Etatet la Com
gulodo la Lotorie, restera on force, sous n'im-
porto quelles circonslances, Knoore cinq an
nécs, jt squ'ua 389».
M ya tant de syecèmes inférieurs ct malhon-

nétos sur le marche pour la venio desquols les
vendeursreçoiventd'énormes co cinmirsions que
Jes acheteurs doivent y foiro atiention, ct so
roléger cn invistant pour avoir les BILLETS
PE LA LOTERIE DK LA LOUISIANE ct pas
d'autres, s'ils voulont avcir In chance d'avoir
un prix comme lu chose osL fudiquéo dans Yun.
nonce.
 

  
[LA SANTE AVANT TOUT

 Ome

Maladie dite A vuo d'mil et tons les
symptômes énumérés

Examen ot consultation gratia
 

Nousrooovons la clientèle de Ohrsn m.à 7
heures n m, lo samedi 4 4,30 p.u3. Aucun débit
ledimancha
Nous curiiions que nous avons Ia meilleure
rgation do pounions pour purger dans aucun

oups de l'année, dans les canicules ou autre
ment, elle à pour effnt de chnsser les vors radi-
alement et de nettoyer Jo sang. .

CERTIFICAT

Aout 1389,
Guérizon mervelllouse d'un cas grave dorifle.
Il yn environ clung mole mes deux enfants

furent dans un tristo état, dû à Una éruption
sur Ia tito conmmunémeont appolée rifte, Plu.
sieurs méd avaiont été tés, mal
succes, Finnlementjo mis les cnfante sous los
soins do Mmo Dosmarals & Lacroix, ot dans
deux mots, {ls les ont quéris complétement blen
et lo ritlo n'est jamais rovenu.

à personnes intérnssées pouvent voir ces
enfants à mon domicile, ou je scral toujours
beureux de donner tous les renseignements né-
Cou Signé

aires, Slam 8, R. WRIGHT,
194 St Hypolite

 

M. M. LACROIX, FILS,
Eucoesssnr de Mtuo Vo LEMARAIS,

1263 rue Mignon. à coln dola rue Sto Elisa
both. Mantiéal,

Nous avons cous:ammont toute espèce de ra
ines, horbes es foulllos sauvages, que nous dé
Vaillons à prix moderte
Nousprions lus persunnos d'aller æinformoe

avautde venir nous voir atlas d'étre plus satie

Métiez-vous des contrefaçons,

Au Bon Marché
CHEZ

  

1 BLUMENTHAL G1
MARCHANDS-TAILLEURS, CHAPELIERS et MERCERIES

1447---RUE STE CAT
 

a
b

  ERINE---1449 

 

“5000
10,000

Garçons et Hommes

20,000 paires de Pantalons pour Hommes de
Hab:llement noir en Frock,..............de 10.00
Habillement noir, haute nouveauté......…..de 6.00
Pardessus do printemps.................0e 5.60

Nous avons ioujours en stock lo plus grand choix et les
dirsières nouveautés d’Habillement en Tweed pour Enfants,

3000 Ilabillements Jersey pour garçons de $ 1.00 en montant
Tweeds

“
1.00 ‘
4,60 6
1.00

pour hommes de
«

[13

“

de Montréal.

 

tes pour dames

lis bas.

Chapeaux pour

Nous avons aussi pour ouvrage de commandes le plus beau
choix de Tweeds Anglais, Ecossais et Français, Serges,/Drap Vé-
nitien, Oheviots, Flannelles, etc.
défient toute compétition.

MERCERIES
Chemises blanches 83c, Chemises Flanellettes 89c, Chemises

en couleur 40c, Cravates 15c, Chaussettes 15c, Bretelles 10c,
Corps et Osleçons 25c, Gants 50c, Parapluies 45c, Pardessus
Imperméables $1.75,

Ouvrage garanti. Nos prix

Collet caontchouc 15c, Poignet 385c, Crava-

Nous avons les dernières nouveautés de Merceries et nos

CHAPEAUX
500 doz. Casques d'enfants à 19c en montant.
Chapeaux d'enfants mous et durs de 40c en montant.

Hommes de 50c en montant.
Chapeaux en Soie dernier goût $3.00 en montant,
Chapeaux de couleur vaiant $3 à $4 pour $2.00

«

 

Nous avons un

bas de Montréal.

assortiment complet de Chapeaux et Cas-
ques pour Enfants, Garçous el Hommes et nos prix sont les plus

 

. I. Blumenthal & Fils

1447-RueSte-Catherine-1448
MONTREAL
 

MESDAMES,

Nous désirons aussi

rue Ste Catherine.

MESSIEURS,
Désirez-vous faire nettoyer ou teindre ou remettre À nonf votre habille-

mentallez à la TEINTURERIE ROYALE.

Avez-vous un costume, un gilet, un chile en sole ou en laine, des Tapis
Couvertures de

dors‘adressez-vous à la TEINTURERIE ROYALE.

tre principal magasin, 710 rue Craig, nous avons une succursal
No CosFueSto Catherine, pros de la RUE St DENIS, we

Pianos, Rideaux etc., à faire nettoyer d’une manière

annoncer pour l'avantage de nos clients de la partie
2 : la ville qu'en laissant leurs Cumnmandes ou lcurs cffets à notre Nouvellu
que, coindes rues Shaw et Logan ils recevront ln même attention que s'ils
les alressaient au bureau principal 710 rue Craig ou à la succursale h o 1672

ONE : Bureau Principal, 732, Magasin de la succursale 7337,
TELEPH Fabrique 7822, 2

JOHN L. JENSEN, Prop.

 

MPORTANT
 

 

Table valaut

acheteur,

tinées de 15c pour 100.

es pour 156, 20c et 25c valant le double du prix avec Serviettes de
Toiles à Nano.150 la doz. pour 806 offertes par la

MAISON ARCAND F
RUE SAINT - LAURENT

Nos Chambrés et Broderies à 7c et 6c qui ontfait l'étonaement du public
nous les continuons nu même prixpour le

Nous offrons aussi dus bus en cæchensire de 48c

 RERES

mois de mars.
ur 350; des Iudiennes sa-

Assortiment complet de Mauteaux et Collerettes,

Nous proimettons satisfaction pour nos mantoaux faits sur mesure,

 
 
 

 

Librairie Française

L. DERMIGNY & CIE
190 West, S5th Strect NEW-YORE,

Dépôt Général de journaux français, mêmes
prix qu'en France,

——

10 Petit Journal, lo Petit Partsien,
Buppléments lliustrés, In Mode Nati 11
| 3 cents la numéro; Je Journal Illustré,
a
3

te Populaire. lo Petit’ Journal pour wi
cents té numéro, ; lo Journal Afnusant,Ü

cents numéro, ete. ota, Knvul par le poste,
ment en plus

‘Tova nos abonnés reçoivent gratuitement Ie
Courrier de France, revue mensuelle
fahome aux marchande a ar

se charge de procurer ses
ents tous livres ou putllontions francaises, LA

ITAL =
OLRCEMENTS

ment rascals, Me ROYALE
COMPAGNIE D'ASSURANCE D'ANGLETERRE

principal au Canada,  Mentrear

$10,000,000
830,000,000

lacé au Oanada pour protection des porteurs de polices,principalement
MonlantpauTe$300,000, Responsabilité des actionnaires illlmitéé

La ROYALE a le plus grand surplus d’actif au-dessus du passif de toute
empagnies d'assurance contre l'incendie du monde.

WILLIAM TATLEY, Agent principals: Geraut residaut
AM MUMTUBIsK 66 A bBLCYit, Auviéé sDeciRax aa doparta

L'EXPIATION
Une voiture nous attendait à proximité de l'habitation Un moment
nous eûmes une alerte. Quelqu'un d'Urtubie vint inopinément frapper
à la porte de la maison. J'y courus. C'était un voisin qui réclamait lo
docteur pour un malade à l'extrémité. Je le renvôyai en disant quele
docteur venait de sortir et que, s'il se dépéchuit, il le rejoindrait peut-
étre sur la route de lu Snint-Jean-de-Luz Le voisin prit an course.
Déburrassé de lui, je rentrai dans ln maison. La lutte avec le femme
fut assez longue.  Ello s'était armée d'un poignard que j'eus beaucoup
de peine à lui arracher. Elle se crawponnait aux meubles, aux rideaux,
partout Alonsou reçut d'elle une blessure à la main. Enfin, épuisée par
a résistance, elle s'évanouit. Nous l'cinportdines avec les enfants duns
la voiture. .
—Et pourquoi ne les avez-vous pas, comme vous en aviez l'ordre, |

conduits sains et saufs à l'ondroit indiqué?
—Parce que l'essieu de la voiture s’est brisé en route et qu'il a fallu’

prendre conseil des circonstances.
—Vous voulez dire que vous les avez tués tous les trois ? questionua

le duc avec une anxiété qu’il ne pouvait dissimuler.
—Non, monsieur le duc, je ne suis pas assusain. Je n'ai tué perscnne

et il se peut fort bien qu'au momentoù je vous parle, tous trois existeut
encore,
(Mais alors que sont-ils devenus ? reprit don Alexandre oubliant sa

réserve,
-—Je l'ignore. No pouvant nous servir de la voiture, nous avons

dételé les chevaux. Alonsou a chargé la femme sur le sien ; moi, j'ai
pris les enfants, Nous avons inis lo fou à Ia voiture. À peino avions-
nous galopé une demi-heure, nous dirigeant vers l'habitation déserte
où nous devions enfermer et garder à vue In fenime ct les enfants, sui-
vant vos instructions, que deux cavaliers, lancés derrière nous à bride-
abattuc, nous crièrent ; “ Arrêtez ! ” J'étais devant. Alonsou suivait à
cent pus. Pendant quelques minutes ce fut une course etfrénée. Mais’
nous étions gagnés de vitesse, et nos fardeaux ralentissaient l'allure de
nos chevaux. Deux sormmmations succédèrent À la première. Puis deux
détonations retentireut en même temps J'entendis un cri d'angoisse.
Je tournai la tête avec effroi et quelle ne fut pas ma douleur en voyans
Alonsou toraber et le cheval qu'il montait prendre In fuite avec In
femue que nous aviuns attachée sur la sello ct qui poussait des cris!
d'épouvante. Presque en mémo temps deux bulles sitHérent à mes
oreilles, j'enfonçai ines éperons dans les flancs de mon cheval et, faisant.
un bond quifaillit jeter à terre les deux enfants, la bête partit affulée.
Le duc et Pablo s'etuient rapprochés du narrateur ; tous deux, inter-

dits, très pâles, écoutaient sans faire un mouvement
—Pendant longtemps j'ai ignoré le sort d'Alonsou, continua Genaro.
—Il a reçu deux balles duns la tête, dit Pablo; un de nos bergers

l'a trouvé imort sur la route. Muis qu'est devenue lu foivme du docteur 7
—H] m'est impossible de vous lo dire, reprit Geuaro. Les deux cava-

liers qui étaient vraisemblablement dus douaniers et qui, dans les ténè-
bres, nous avaient pris pour des contrebandiers, sans doute, se mirent à
la poursuite du cheval qui emportait Mme Herbin.
—Et qu'avez-vous fait des enfants ? dit le duc dont la lèvre trem-

blait.
—Inquiet des conséquences que pouvasit avoir une enquéte inévita-

ble, après cette surprise et la chute d’Alunsou, qui, dans mu pensée, de-
vait être arrêté, sinon tué, je crus prudent d'abandonner les pièces de
conviction. '
—Qu’avez-vous fait des enfants ? répéta le duc, blême ct tressailant,

maintenant de tout son corps
—Je les ni attachés à un arbre et recommandés à lu pitié du premier

passant.
—Et pourquoi, s'écria le duc, se laissant aller à tout l'emportement

de son caractère, n'êtes-vous pas revenu au château ?
—Parce que, monsieur le duc, dit Genaro avec une ironie cette fois

bien marquée,j'avais à craindre deux alternatives: ou de tomber entra
les mains de la justice, vu de me jeter dans les vôtres, et dans l'un
comme dans l'autre cns, j'étais sûr d'y laisser ma vie.
Le duc eut un sourire froid, et recouvrant subitement sun calme *
—Vos longueurs me font perdre un temps précieux, dit-il, en deux

mots, vous avez, prétendez-vous, ct votre possession dus papiers impors
tants ? D'où les tenez-vous ? Que renferment-ils ?

Genaro, suns paraître remarquer la fébrile impatience de don Alexans
dre, so pencha vers lui.
—Je ne veux pas me vanter, mais si je n'avais pns été habile et pru-

dent, monsieur le due, au lieu d'être ici en ce moment, se trouverait des
vant un juge d'instruction, et alors...
Le duc se redressa et le rouge lui monta au front,
—Moi, devant un juge d'instruction ?
—Les documents que j'ai volés à deux voyageurs dans une hôtellerie,

sur la route de Salamanque, sont d’une gravité telle que monsieur le
duc était perdu d'avance, si ces pièces élaient restées au pouvoir de ses
ennemis.
—Qui étaient ces voyageurs ?
—Je ne puis lo dire exactement, mais je le soupçonne.
Le ductit plusieurs pas dans ln pièce en proie à une vive émotion.

Genarole suivait du regard.
Tout à coup don Alexandre s'arrêta devant!e forçat, et, à Lrûle-pours

point:
—Que demandez-vons de ces papiers ?
Uenaro, qui avait évidemment préparé sa réponse à cette question si

lougtemps attendue, sembla se recueillir.
—Supposons,dit-il enfin, que le mari de ln duchesse Téréza de Balboa

vive encoro ct qu’il soit en Espagne...
—Rien ne le prouve.
—J'ai dit, reprit Genaro, appuyant maintenant sur chaque mot,j'ai

dit: supposons Si lo mari de la du:hesse pouvait produire un testa-,
ment olographe, un ucte de mariage, un acte de naissance do sa fille, si
À toutes ces pièces, authentiques et en due forme, il juignait une rela.
tion autographe de In duchesse, rapportant les causes, les circonstance
de son empoisonnement eten indiquant les auteurs, ces documents
dscraient d'un grand poids dans In balance de vos résolutions, monsieur
È duc,et s'ils étaient aux mains d’un homme qui saurait en tirer parti,
ils vaudraient, je pense, au moins quatre millions, c'est-à-dire, si je ne
1ne trompe, la moitié de lu fortune de un 0 rsicur le duc,
—Quatre millions! répéta don Alexaudre avec un mouvement d'e-

ffroi.
—Que monsieur lo due sc tranquillise, reprit Geuaro, je n'ai pas do

telles convoitises, mais il m'est bien permis, après avoir eu jusqu'ici uno
existenco très tourmentée, do mo préparer quelques jouissances pour
tnes vieux joura.
—Achovez, achevez, répêta le duc ; ma patience n des bornes.
Genaro étendaut lo bras, prit un cigare dans uno caisse ouverte sur

un meuble.
—Qu'est-ce à dire? intorrogens don Alexandre, indigné do cette

fawilinrité, ;
—Du moment que monsiour le duc mo menace, jo romps avec les

convenances, de mon côté, et je prends le rôle qui in'appartient ici.
—Misérable ! s’écria le duc en s'avançant vers lui, le bras levé.
Pablo Gracin avait fait le même mouvement,
Genaro rejota avec calme son manteau ct dirigeant un revolver sur

la poitrine du duc:
—Vous mo croyiez donc bien niais tous deux,fit-il avec un rega:d

féroce ; quand un homme commo moi cst obligé d'avoir une entrevue
avec des individus commo le duc de Balboa et Pedro Garcin, il en pré-
voit et s'arme en conséquence. Ce n'est pas à un forçat qu'on apprend
A se mettre en garde contre des empoisonneurs.

—Silence ! s'écria le duc hors de lui.
—-Je vous conseille, don Alexandre, ricana Genaro, d'éviter tout

cscinndre, Ne vaut-il pas mieux quo nous soyons amis ?
—Amis! rtgit le duc. Oh!cet outrage ne restera pas impuni, moi

l'ami d’un forçat, Sortez d'ici à l'instant, si vous ne voulez que je pré-
vienne...
—La justice, sans doute ? ifa! ha! Vous oubliez que les loups ne se

mangent pas entre eux.
Pablo Garcia s'était interposé.
—Genaro mo semble avoir raison, dit-il flegmatiquement la paix

entre vous est préférablo à lu guerre ; il no faut pus que votre entre-
tien, au lieu de so termier par un arrangement acceptable de part eb
d'autre, n'aboutisse qu'à un malentendu. Genaro, où puisqu’il aimo’
mieux s'appeler ainsi, don Santingo Gomez y, Ruiz, se prévaut trop de
ses avantages, mais l'alus qu'on fuit d’une situation n'empêche pus do
s'en servir.
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Encore une conference
Les messieurs qui suivent les oxer-

cicos de ln retraite préchée à la salle
académique du Gésu, par le R. P.
Pichon, pourraient être sous l'impres-
sion qu'il n'y aura pas de conférence ce
soir, Ce serait une erreur: il y aura
oucors un entretien ce soir,à 7 hrs 4.
—La conférence d’hier soir à été ma-

gnitfique «t pleine d'onction.
Il yà le chemin de la craînte et celui

de l'amour pour conduire les âmes à
Dieu a dit te Père, et il a prouvé l'Meri-
ture. en main, que le dernier chewla
est do beaucoup supérieur à l'autre,
plus suivant Je cœur du Dieu et le cœur
de l'homme.
Au rullieu môme du tonnerre et dos

Gcluirs du Sinaï, Dieu & donné pour
commandement à son wuple : “Tu
aimeras le Beigneur ton Dieu,” etc,
I n'a pus dit tu ‘adorers, tu crain-
ras.”
Qnand Notre-Seigneur « voulu ra-

cheter l'hommeil n'a pas pris une ap-
parenco redoutable.

S'il eut voulu n'avoir de 'homme
que l'hommnge de son esprit, dean
conscience conscience, de sa Foi,
il aurait pris une apparence à cet effet,
mals il ne I's pas voulu ; ce qu’il vou-
lait, c'était le casuer de l'homre: ‘Mon
enfant donne moi ton cœur.” ;
C'est pourquoi il west fait petit

enfant à Betbléem. Bi c'est ainsi que
Notre-Scigueur voulait nous arracher
des adurations, nour faire trembler, il
faut avouer qu'il s’y est blen mal prin,
Non, non, Dieu peut bien se passer de
vos bominuges, mals Il est fuloux de
038 CŒUFS.
Co n'est pas assoz do reconnaître son

souvorain domaine, il oxige plus : notre
amour.
Le Père Pichon rapporte comment

Lacordaire imontralt bien quo l'amour
callu tout de l'hornme ; qu'après avoir
dit À un homme, Je Vous estime, je
vous honure, je vous admire, on peut
lui dire je vous aime, mals qu'après
lui avoir dit je vons aime, on ne paut
Plus lui rien dire de plus fort. Dix
wille mots peuvent procéder celui-lé,
mais pus un ne vient après, dans au-
cune langue humaine. ;
Quaud Notre-Selgneur voulut impo.

ser à Madeleine ra pénitence, il ne lui
dit pas, je vous défend de m'aimer, su
contraire : ‘’ Vous avez péché plux quo
les autres, nimez-moi plus quo les au-
tres", voilà la péniteuce qu'il lui im-
pose,
Voilà ce que Notre-Seigneur répète

À Lous les grunds pécheurs. Non-seu-
lyment les grands pécheurs peuvent
aimer le bon Dieu comme ceux qui ont
conservé leur innocence ot leur cœur
bon, mais ils en ont le devoir,
Quand Notre Seigneur voulut faire

oxpler à St Pierre son péché de rénégat
ot do parjure, que (it-il? Il l'obligen
d'affirmer trois fois son amour pour
lai: ** Pierre m'aîmez-vous? ”
Le Sauveur no nous a appris qu’une

soulo prière qui commence& par ces
mots: * Notre l’ère” S'il eut voulu
qu'on le regardât comme un Dieu, tor-
rible, puissant, il aurait autrement
cominoncé l'Oralson Dominicale.
Loraque Notre Seigneur laissa Ja

terre il ne dit pus & ses disciples “Ros-
tez dans le devoir” mais “Demeurez
dans mon amour.”
Notre Selgueur en effot savait bien

que si un boiume l'aune, il restera dans
la voie droite,
—St-Augnstin disait aux chrétiens

do sou temps :
* Aimez ct fuites

voudrez.”
Sainte-Thérère rapporte que Notre

Seigneur lui dit un jour: ‘“ Je traite
les hommnes comme lfs me traitent,”
Si donc, nous nous tenons avec

crainte et tremblement devant Lui,
commmo dos esclaves, st nous le rogar-
dons comme un maître d'esclaves, T
nous traltern conmme des esclavos; wi
nous prenons uno attitude correcte
devant Dieu; si nos nous tenons de-
vant lui comine des serviteurs, oh bien,
Dieu nous trnitera avec correction, en
maître; mais sl nous allons À Dieu
comme À un père, il nous traitera
comme des enfants.
Le Père Pichon montra clairement

qué co chemin de l'amour est aussi,
blon plus conforme aux bosoins du
cœur bustain qui ne demande qu'à
aimer.

Ditos moi, pères de fainilles, si dans
votre maison vous n'étiez obs que
par crainte, qu'avec tremblement,
soriez-vous antisfuits? Votre cœur se
contonterait-il du cette vénération, de
cette révérence ?
Et pourtant vous vous faites un

Diou couronué de majesté, ivrité, cour-
rpucé, armé d'un septre ou d'une
verge, toujours prêts à vous frapper
dana sa colère.
Et vous onez Vappelerle “bon Dien”!

Vous n'en avez pns ie droit, je vous le
défends,
Si vous voulez l'appeler de son vrai

nom, le “bon Dieu”, considérez - le
coume tel, et n'en faites pas un maître
sants entrailles, j'allais dire un tyran.
Uni saint disait: ‘Quand vous vou-

drez vous mettre à l'abri du bras do
Dieu, enchez-vous dans son cœur,”
Ste Gertrude, qui avait reposé sur le

cœur de Notre-Scigneur comme l'a-
ôtre St Jean, l'apôtre de l'amour, Ste
ertrude disait : ** Ah! sl les hommes

connaissaient le cœur do Notre-Sei-
gueur couimne Îls l'aimernient 1”
Mais co n'est pas en so faisant soi.

môme un Dieu qui n'a rien d'aimable
qu'on connaîtra le cœur de Dieu,qu’on
l'aimera.
Nous no sommes plus sous l'ancienne

lol, mais sous la loi de grâce, vous
vous ôtes attardés terriliés devant les
ruines fumantes du Sinaï ; vous Otes
on arrière, de grâce, passez donc à
B:thiéem!
On pout aller à Dieu par la crainte,

C'est Vrai, maïs comme lo cœur prend
son essort par le chemin de l'atuour!
come lime secoue sos ailes et plane
Au-dessus des sphères où elle se traînait
naguère ; c'est que l'amour rend tout
f to; les plus grands sacriflees ne
coûtent plus, quand hier encore, pour
le cœur sans amour, lo plus léger
obstacle setublait infranchissable.
Ah! quand on so tient le frout dans

lu poussière, le cœur serré par la ter-
rour qui enchaîne, les essorts ne sont
Pis grands.
Sans doute, il y a duns l’Eglise de

Dieu des courants mystérieux qui
viennent d'eu haut et qui poussent les
Amos dans une vole plutôt que dans
une autre. L'Ksprit Saint rouille où
il veut et comme il veut,
St-J6rôme m'apparaît dans le chemin

du ciel se déchirant les flancs d'un cail-
lou dont il se frupppe dans sa terreur,
Mais combien mieux j'hime voir Au-
gustin, Lien plus pécheur que St-Jérô-
me pourtant, tenant en main un cœur
d'où s'échappent les flammes de l'a-
mour.
La crainte n'inspire pas non plus de

ndreux sentiments,
clul qui ne fait que craîndre l'enfer

sans aimer, est exposé À commettre le
hé véniol et À dire à Dieu: ‘* Mon

feu, vous mo défendez do faire telle
chose et vous me menacez da l'enfer,
c'est bien, jo vous obéirez ; mnis quant
aureste, je mo moque de vous, du votre
amour, je n'en tlous aucun compte,si
vous vouiez que jo fasse tollo ot telle
chose, il n'en tient qu’à vous, menacoz-
Mol do l'enfer,mottez-mnai le poignard
sur la gorge, Atitrement Je n'en forai
en

tout ce que vous

La communion des retraitants aura
lÎlou deninin à 7 heures, à l'église du
Gésu. Et demain soir aura lieu ln

L'acousé est finalemet envoyé su Bano de

1s Reine

Ca matin, s'est terminée devant les
commiissaires  d'incecdies l'enquête
O'Shen, accusé d'avoir mis le feu au
marché Bonsecours. La constable Sené-
cal a donné le premier sun témoi-
nage : Je connais le prisonnier depuis
aus, dit-il. Je ne l'ai pas vu dimanche

dernier.
Joel .ai, rencontré dans le cours du

mois de mars dernier dans la nuit du
16 au 17de 3A 4 heures du matin. Il
cherchait à passer sous la porte de cour
de M, Chomette sur la rue Notre-Dame
rès de la rue Claude, j'ai voulu l'arrêter
© soupçonnant de quelque mauvaise
intention mais le progriétaire ne voulut
us. Une demie heure avantce fait un
ucendie éclatait chez M. Auciair No
44 rue St Puoul et une demie heure
après un autre se déclarait chez M. J. C.
uttou rue Bonseconrs. .
Le constable Desautel fait ensuite la

déposition suivante : Je sais qu’il ya
eu un feu au marché Bonsecours,
imanche le avril. J'étais de service

là depuis midi à 8 beures, j'ai passé
devant l'étal de M. Charlebois à 10
minutes avant quel'ularme fut donnée.
Le feu pouvait bien être duns l’étal
mais je n'ai vu ni fumée ni aucunautre
indice. Je n'ai pas rencontré lo pri-
sonuier ce jour-là.
Après ces deux derniers témoigna-

Res, l’enquéte ct déclerce close
et O'Shea a éte renvoyé en prison en
attendant le prochain terme du Banc
de in Iteine où ii devrn suhleun procès.

MONUMENT NATIONAL
On constate avec plaisir que les tra.

vaux de construction de l’Edifice Na-
tional se poursuivent rapidement. L'as-
sociation Snint-Jean-Baptiste ayant
reçu une avance de 8300, sur les pro-
duits dela loterie de la Province de
Québec, se trouve maintenunt en état
de compliter son œuvre. Les procédu-
res malicieuses prises contre la loterie
encuragées par des lomtues dont on
serait surpris de connaître les noms,
n'ont donc pus eu pour effet de ralentir
la bonne volonté des administrateurs
da la loterie. Tant mieux,

FEUE MADAME SENECAL
Avant-hier matin cat morte Mme

Sophie Marguerite Labelle, épouse de
M. Eusèbe Senécal, sr, l’un des édi-
teurs de la Minerve. Mme Senécal
était malede depuis longtemps, mais
ces jours derniers ello avait pris un
mieux sensible. On s’entretenait des
espérances sur sa guérison complète,
lorsqu'une rechute est venue l'enieverà
l'affection des siens.
Cette mort qui à pris tout le monde

par surprise, dit ln Minerve, a causé
une douleur profonde dans le nom-
breux cercle de parents ot d'amis de la
famille de la défunte.

Celle-ci était âgée de 59 ans. Ohré-
tienne fervente, elle partageait sa vie
entre la pratique de In vertu et des
ouvres de charité et l'exercice do ses
devoirs d'état. 16pouso selon le cœur
de Dieu, elle entourait le compagnon
de sa vie d'une affection pure et vi-
vacu. Mère imodèle, elle 86€ dévouait
pour ses enfants et lour cnselynait, par
ses conseils où ses exemples, la vertu.
Remplie de foi et de charité elle déver-
suit sur les pauvres et les affligés so
compatissanto et généreuse pitié.
Aussi sa mort est-elle une cause de

deuil pour un grand nombre de per-
sonnee,
Noun nous joignons au confrère pour

offrir à la famille aflligde Vexpression
de In sincére sympathie qui nous unit
à olle en ce moment d'épreuve,
Les funérailles auront-lieu lundi, le

11 courant. Le‘convoi funèbre partiva
du No 40 rue Saint-Denis, à 8.0 heures
a.m, pour se rendre à l'église Notre-
Date ot do IA au cimetière de la Côte
des Neiges, lieu de lasépulture.

UN RECIDIVISTE

Lo famoux Thomas Lonthond

Le fameux Thomas Lenthead qui a
déjà comparu maintes fois devant los
tribunaux, s'est encore mis dans de
mauvais draps. Il n'est Agé que de 22
ans ct il est déjà très avancé.
Cetto fois, il est accusé d'avoir volé

Jes sommes de $37 et de 825 à des cons-
tables spéciaux qui sont allés à la de-
mande du Grand-Trone pour réprimer
ln dernière grève sur leur ligue.  Leat-
head a opéré pendant qu’ils dormaient.
C'est le détective Treimpe qui l'a ar-
rêté. .
La causo n été remise à huit jours,

 

 

 

 

 

 

 

 

SCENE DRAMATIQUE

Un père frappe an Alle

Un individu bien connu de _la police
a comparu ce matin au Recordeur
pour s'être porté Ades voies de fnits sur
sn fllle. O'est un journalier de In rue
lanot, Agé do 41 ans et nommé Moise
Jolivet. la ln répution d’être ivrogne
ot de maltratter sa femme et ses en-
fants.
Hier comme l'épouse du prisonnier

était malade aulit. il voulut comme de
coutumo faire du tapage. On voulut
lo faire cesser, mais ce fut en vain.
Jolivet n déjà été condamné A 8 mois
pour assaut sur sn femme Cette fois.
ci le Recorder lui à donné pour senten-
ce 25.00 ou 2 mois,

ENCORE UN PERE DE FAMILLE DANS LE TROUBLE

C'est extraordinaire le nombre de
pères de famille qui sont arrêtés pour
avoir refusé la subsistance à leur
femmioet leurs à enfants,
Quelquefols c'est AQ aux vices du

mari mais très souvent c’est lu méchau-
ceté de Ia femme qui en est la cause.
Cette fois, il s'agit d'un récidiviste

nommé Johnny Bows qui demeurnit
Noid rue Panet. Il est père de 5 en-
fants dont l’an est malade et il ost
toujours ivre, paraît-il. C'est un bri-
quetier qui peutparfaitement gagner
sa vie. Îl à déjà oté arrôté pour la
wdmoe offense, mais suc promesse de
mioux faire sa femmo avait retiré sa
plainte. L'enquête a été remise. C’est
e constable Lambert qui à opéré l'ar-
restation.

Blssphématour puni

Tu nommé Alexis Beauchamp dela
rue Liimontagne, Agd de 2 ans, n été
arrôté hier soir par lecoustable Daulan
pour blasplième, ivresse ot assaut.
est un mauvais sujet ot le Recorder
sur uno seule ‘accusation l'a con-
damné dun mois de prison aux tra-
vaux forcés, sur les autres lu sentouco
a dté suspendue.

  

Un taprgour

Un individu nomms Avilu Clermont,
confiseur, Agé de 2U ans. n été arrûté
aujourd'hui par le constable Galarneau
sur une triple accusation d'ivresse, de
dommages à la propriété ct d'assaut
sur la police, L'histoire est très ordi-
naire. Ayant pris un coup de trop il
tit du tapage et brisa une vitre.
La police étant appelée il ne voulut

pas se rendre.
Le procds a 6td remis.

 

Laviolctte produit des effets merveil-
leux dans le trail. ment de la gravelle,
vu son actiontonique sur la membrane
muqueuse qui tapisse les voies urinai-
res. Dès les premières bouteilles l’on clôture, la dernièro conférenca,   s'aperçoit d'un mieux sensible,

—Le Sirop de Térébenthine du Dr

Les pêcheurs canadiens n'obtiendront
Das de licences vette Annes

8t Jean, T.-N., 8—Le gouvernement
æ donné instruction de n'accorder
aucune licence, cette saïson, sauf aux
bAteaux de pôche de Terreneuve et des
Etats-Unis. Il y a des réunions publi-
ques sur toute l'étendue de l'Ile et des
pétitions sont adressées à la législature
demandant l'abolition dela probibition
contre les vaiuseaux canadiens et de
revenir aux anciennes relations coImn-
merciales qui existaient entre les deux
pays. itm

es réunions sont volontaires de la
part des pêcheurs et sont sans précé-
ents duns l’histoire de la colonie.

C'est pour cela que le gouvernement
peut dilcilement maintenir ses parti-
sans dans les rangs ministériels, atten-
du qu'en réalité la majorité désap-
prouve sa politique.
Tous les jours on est étonné ici que

le gouvernement impérial ne mette
pas flo & cot état de choses en ordon-
nant au gouverneur de faire traiter les
Canadiens come les Américains. Le
bill du revenu présenté à l'Assemblée
contient Une soction imposant des
droits presque prohibitifs sur les pro-
duits canadiens, ce qui est contraire
AUX instructions du gouverneur.

ÈNE COLLISION SUR LE PACIFIQUE
Doux trains so ronocotront près de Faru-

nham-—Résultat offrayant—Un
soul blessé

Farnbam, P.Q., 8—Vers 5 heures, co
matin, deux trains de fret spéciaux
sont venus en collision avec un train
de la ligne principale de la division
tud-est du chemin de fer canadien du
Pacifique, à environ deux milles de
cette station,
Les trains nllaient avec lour vitesse

ordinaire, ct dès qu’ils ont constaté le
danger les ingénieurs ont ronversé les
inachines et ont donné les signaux
aux serre-freins et tous ont sauté sur
la voie pour sauver leur vie, à l'excep-
tion d’un seul ecvre-frein qui n’a pas
vu lo danger. Les doux trains sont
venus en contact avec une force terri-
ble, les deux locomotives ont été mises
en pièces ainsi que plusieurs chars de
fret, Le malheureux serre-froin a été
lancé à 85 pieds de distance où on l’a
trouvé duns un état pitoyable. On
croil que ces blessures sont’ mortelles.
Les dommages sont très considérables,
La voiv à été bloquée par les débris
jusqu'à 2 heures cette après-midi.

LeSTONE
DECES

SENECAL—Encette ville, le 7 de ce
mois, à l'âge de 50 ans et 3 mois, Sophie
Marguerite Labelle, épouse de M, Eusè-
be Sénécal, imprimeur Editeur.
Les funérailles aurontlieu lundi le 11

avril courant.
Le convoi funèbre partira du No 49

rue Saint-Denis à 8.30 heures précises
pourl'Eglise Notre-Dame, et de là au
cimetière de la Côte des Neiges, lieu de
ln sépulture,
Parents et amis sont priés d'y assis-

Ler sans autre invitation.

EYOS ETTS
Uno cause intérossante à l'horizon

Un nowmé J. Clarke Parker était
inscrit, ce matin, sur la liste de In cour
du Recorder pour assaut sur M. U. G.
Penny, gérant de la manufacture de
chaussures 11. T. Hamilton. Des pro-
cédés avaient été pris par Mme Parker
pour séparation d'avec son mari, -

Elle avait résidé déjà chez M. Penny.
Hier l'accusé eat allé là et après avoir
demundé où était su femme, il se serait
ortd & des voles de fait sur M. Penny.
e là son arrestation.
La cause u été transférée) en cour de

police et l'enquâte n été remise.

 

 

Les souffrances do Job
Un bomme peut endurer pendant des

heures puticinment des douleurs phy-
siques. mais la chose devient intoléra-
ble quand ces douleurs durent. des
années. Mais pourquoi souffririons-
ainsi? I I a une guérison sûre ct
prompte. Bethany, Mo. E. U. A., 4
uoût 188$: “J'ai souffert des années de
In névralgie, mais j'ai été finalement
guéri par l'usage de l'huile St Jarobs”.
‘I, 13, Sherer. (113)

Deux harmoniums À sacrifioo

Il ne nous reste plus quo denx bav-
moniums valant SIGU chaque, que
nous vendrons à 850 chaque. Lavigne
et Lajoie 1057 rue Notre-Dame. 5-G-8-0

PIANOS! PIANOS ! PIANOS |

On voit dans tous les journaux des
janos d'occasion annoncés à $150 et
Er Thos. F. (i. Foisy, notre grand
favricant canadien, 214 Avenue Papi-
neau, échange benucoup de ces pianos
pour ceux de sa. manufacture et vend
ces pianos de retour à des prix qui sur-
passent tout ce qu'il y a d'annoncé.
vnez voir ces pianos qui sont on grand

nombre : conditions faciles, ous
pourrez en méme teinps visiter sa ma-
nufacture qui en vaut bien la peine;
car c’est In scule manufacture de co
genre sur une grande échelle à Mon-
tréal. Les canadiens doivent être fers
d’une entreprise aussi gigantesque qui
donne de l'ouvrage à plus de 7U hoimn-
mes et à Montréal. Faites vous un de-
voir d'aller visiter. Agents demandés
dans toute la puissance.

Montréal, 22 mars, 1892,
Monsieur Baridon, 1703 rue Ste-Ca-

thevine, Cité. Je crois qu'il est de mon
devoir de vous faire connaître les mer-
veilleux effets de votro BAUME Ruv-
MALeur moi. Il y a environ deux mois
j'étais affligé d’une toux qui m’empê-
chait de dormir, et dérangeait mes con-
fières. J'ai fait usage de toute ospdce
de médecines, mais rien ne tu'a fait au-
tant de bien que lursque j'ai essayé vo-
tre BAUME RHUMAL. J'en ni pris seu-
lement uno bouteille etj'ai été complà-
temont guéri. Incoro dernièrement,
j'ai été obligé de m'en servir, et une
demie bouteille n suffi pour me guérirde
la mauvaise toux que j'avais contractée
car je dois vous dire que nous autres
pompiers, nous sommes sujet À cette
maladie, étant obligés de soitir la nuit
pour courir au feu. Je m’empresse de
certifier l'excellence du BAUME Ruu-
MAL Que certainement j'aurai toujours
chez moi.
Veuillez me croire, monsieur, votre

très respectueux EDOUARD HOULE,
pompier du Posto No 2, rue St-Gabriel,
N. B.—Soyez persuadé que jo le re.

coimmanderai À tous mes confrères et
amis, on

—Bureau du greffier de la Cité. Hôtel
do ville, Montréal, 56 mars 1802 M. le
docteur Laviolette, Montréal.
Mon cher docteur: Votre Sirop de

Térébenthine est sans contrdit un re-
ruède merveilleux dontl'efiencité abso-
lue, ne tardera certainement pas à se
faire généralement connaître.

Je, souffrais depuis plusieurs jours
d’une bronchite uiguë qui me causait
jour et nuit des quintes de toux épui-
santes, au point que j'avais complète-
ineut perdu le sommeil et que j'étais
presque dans l'impossibilité de vaquer
mes affaires. Après avoir pris divers

remèdes sans éprouver de soulagement,
[achetai une bouteille de votro Siro
e Térébenthine et deux jours après il

ue restait rien de ma bronchite.
Je dois ajouter que je vous adresse

cette attestation de mon plein gré et
sans qu'elle ait été sollicitée par qui
que ce soit’

Votre tout dévoué,
RENE BEAUSET,

 

 

  

  

ler wal, et les personnes désireuses de
faire l’acquisit{on d’un bon instrument
à très bon. marché, ferènt bien de se
hater. Lavigne et Lajole, 1657 rue
Notre-Dame, 5689

Bulle pileuæ—Dans quelques cas
déterminés de Calvitie, c’est-à- dire
quand l'atrophie ct la destruction du
bulbe pileux' sont complètes, cette
calvitie est à peu près irrémédiable)
L'usage seul du Régyénérateur Capillai-
re Audette.peut prévenir cette maladie
du cuir chevelu.

 

 

 

    

 

EN ROTIN ET EN BAMBOO
NOUVEAUX MODÈLES

Un des plis grand choix do la ville,

RENAUD, KING & PATTERSON,
Marchands de immeubles

653——R0E CRAIG——652

SEPT REPONSES À SEPT
QUESTIONS
OU POUVONS-NOUS nous procurer les cé-

Ybres Pianos Weber ot Dockxer et Son de New-
or :

A la N. Y. Piano Co,

OU POUVONE-NOUS nous procurer les meil-
lours pianos ct orgues américains à des prix
ralsonnables ?

Ala N.Y. Plano Cos
OU POUVONS.NOUS achoter des planos

fans payer une dénormo comnifeelon uux col
Porleurs et aux agents ?

Seulement A la N, Y, Piano Co.
OU POUVONE-NOUSavoir la valeur de nos

vieux planos et orgues, en échange pour de
nouveaux instruments?

À la N. Y. Piano Co.

OU POUVONS-NOUS avoir nos Pianos répa-
réyEEaccordée par les lioimrnes les plus compé-
ton
’ A ln N. Y. Plano Co.
OU POUVONS-NOUS nous procurer un pia

no nouf, bon ot durable qui donne satisfaction
et pA soit garanti, pour la somine de $2UU, $235
ot $250 suivant le gonre 1

Seuleinont à la N. Y. Plano Co.

OU EST l'agence pour les N. Y. l’janos Co, à
Montréal 1 où elle a tHujonrs été depuis
Juinge nns—davs la plus belle batisse do la vile
28 ot 230 rue St-Jacques.

 

  

NEW - YORK PIANO GO.
H. J. SHAW, Gerant.

C'est le Savonpar ex-
cellence. Du moins tout
le monde le dit.

[AL
11 faut bien que ce soit
vrai. Essayons-le,

= p= pe ae

N'accoptez de votre épi-
cier qu'un savon por-
tant une tote de chéval,

C'est uno garantie.
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MARQUE DE FABRIQUE

LES REFRIGÉRATEURS!
DE TOUT MODELE

Ont donné la preuve qu'on peut compter sur
eux ut qu'on on est vatisfait,

CEO. W. REED
*783 et 785 RUE CRAIG.)

SEMAINE SAINTE
OFFICE (l) DE LA SEMAINE SAINTE
relon lo Missel et le Ilréviaire IRomainx,
avoo nO:atien en plain-chant. Publié
avec l'approbation de Mgr l’Archovêquo
de Québoc. In-17, 452 pages. roliuro per-
caline noire. tranchebeLe sas sac ases 072

QUINZAINEDE PAQUES (l'OMicice de la)
contenant les prières du matia etdueoir,
In sainte Messe, las Véprex, différentes
prières, ete. In-32 (73 pagoe); basai e
ropre, tranche marbrée, 00 ; chagrin
sr choix ncfr, tranche dorés...a... 120

SEMAINE SAINTE (la). In-32 cartonnée, 0 06
En ventoa

La Librairie dB, ROLLAND & FILS
G a 14 Rue St-Vincent,

MONTREAL

 

 

 

 

Un projet de 101 scra soamis À la législature
do Québec, à sa prochaine scssion. poar confir.
mer, en autantqu'il pout cn être in, cor
tainos conventions contenues dans un aète
‘accord passé lo douze mars dernier, (1592),

dovant Mtro Louis,N. Dumouchel, notaire, à
Montréal. entre les Commissaires d'Ecolce

ur ia municipalité de Sto Cunégonde, dans
© comté d'Hochelaga, ct Ju Communauté des
Sœurs de Ste Anne,

Montréal, 7 avril 1892, Im's63

Province do Québec, Distriot de Montréal,
Cour Supérieure No 061

The William Grecne & Rome Company, de.
manderessc vs Ernest Mireau défendeur,

Ie 19ièmo jear d'Avril. 1592, à dix henres do
l'avant raid! à la placo d'affaire du dit difen.
deur, No 2433 rue Notre-Dame, en la cité de
Montréal et à deux heures de l'aprés-midi au
No 10-12 rue Bto Genevidve, en la dito cité de
Montréal seront vendus par autorité de justice
at plus haut offrant et dernier enchérisseur, los
moublos ot offets du dit défondeur gaixis en
celle cause. consistant en machines pour bu-
anderie, chovaux, voitures. etc,
Condition : argent comptant.

H. LAJEUNESSE, 11,0. 8.
Montréal, 9 Avril 1394

L'HON. @ A. NANTEL
Commissaire d=s Travaux Publics ‘

LUNDI, LE 18 AVRIL 1892

A SAINT-JEROME

PRIX DU BILLET 82.00, Pins noncompris
 

 

. Billtes à vendre à nos bureaux.
 

 

SITUATIONS VAOANTES

OFDEMANDE un assoctéayant uncapltal
© 3500. ur exploiter un

qu rapporters cdrtsinoment 254 30 pour cent,
‘adresser au No 107 ruo Pont. 631s

 

 

N DEMANDE des soumissions à tous frais
;_ pourlos onduits de 14 cotA do imaisou.
adresser à KUU. ROY, (20 Avonue Laval

oOA BESOIN d'un bon gsrcon fart solze
 

de
ans ot d'un autre qui coupreund T'ang nis.

ontreal Suspender Co., 5 Carré do In Douago.

 

N DEMANDE à achoter une cbarrcite à
ressort de 2ndo main. S'adresser au No 56

Batlsse Impériale, 612

N DEMANDE uue cuisiniére ot une fille do
chambre, au No 777 Ste Denis, 123

OF DEMANDE 15 bominos dans les turne
Louis Perrault, 148A rue Déséry Hocho-

laga. [~X)

 

 

 

Demandé
Par uneDamediplamée des éléves pourlo pla

no, clle donnera aussi des leçons à donsic 1e; con:
ditions factios.
S'adresser au n>5 Tarra Hall Ava,

Médecin demandé
On a besoin d'un médecin a Saint Basile le

Qrand, comté-de Chambly. 81-63

A VENDRE une boutique do barbier, à des
conditionfaclles. s'adrowor au No, 524

rae Wolfo, aprés 7 heures du solr, tiol

 

 

A Vendre nu Echanger

centre de la ville. Loyer, chauffage, éciatrage
taxes gratis. Iccettes $10 à $50 par mols.
Adresser; d.C. DESNOYERS

No. 71 ruo Berri, ville.

A VENDRE LETIRE3 BLANCHES

Les grandeurs aux pius bas prix
émailléos et Rideaux pour vit rines de tou:

TE eintre d'onso çnos et de pancartes, 223
rueGL ¥ pe

 

. 8, H, MA

 

La banque d'épargne de 1a cité ot du
district ds Moutréal

L'assemblée générale annuelle des actlonnal-
rea de colts institution aura leu en son bureau
ruc St-Jacquos, mardt, le 3 nal prochain, à une
eure p.ul., pour Ia récep ion du rapportannuel
et autres états ot pour l'élection des directeurs
62jad UY. BARBEAU, Gérant,

TAPIS!
MLes connaissours sont unaninies à dire Qucflos
expositions do ce printemps sont les plus belles
qui alent 616 vues sur le marché de Montréal.

TAPIS pourlea personnes qui ont les gotta ar-
t'stiques les plus raflinéa.

TAPIS pour le chef de fainille Ie plus modoste
TAVIS durables ot offrant un beau coup d'œil,

à des prix modérés,

ON FAIT une spéc'aiité de placer dans les mai-
sons dos tapia de tous low genres.

LA POSE des tapis dans les institutions et les
bâtisses publiques est oxécutée avec le plus
grand soin.

TAPIS pour les églises et lcs bureaux, deasing
spéciaux.

RIDEAUX, gardo-soleil ot Draperies,
TAPIS de foyor, Nnttos ot Carrés Artistiques.
TAPIS bortdés anglo-indiens,

THOMAS LIGGET
No. 1884 Rue Notrs-Dame

BATISSE GLENORA
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Leduc, Aa. Lovesque, Lucion Lnot, John
fillen Joseph Paquette, Charles Forté, George

itenault, J. 1. Coutleo Fer, J. B. Dnroc erJEcr
AM. D,, John Harry, Gustave Lamothe. fous do
Ja Cité oc du district de Montréal, et plusiours
autres citoyens formant partio d’une Anssocia-
ton Immobiliére d s Montréals'adronscrontala
Législature do Québec, à an prochaine sesfon

ur demander que l'acte 52 Victoria. chapi.
re 79 ot les autres actes relatifs à la Cité do
Montréal scfont amendéeà l'effet d
10 —Réduiro lo nombre des échovins et pour-

voir nu renouvellement plus fréquent da Con-
soil do Villo; 20—fairo élire uno partie des
échovinas vat le voto des propriétaires foncion
ot partio par lo Voto général; 30-changer Ja
composition du comité des finances ; 4o—élever
lc cons d'éltzibllité du mairo et dos échovins, 4o
—défranchixer touto personne conpablo de man-
œuvres feauduleuses ; Go-no pormettre aucun
emprunt lorsquole chlifre do la detto civique
déparsern une proportion do quinze pour ont
surla vaiour des propriétés imposables
fins ordinniros, ot obliger le «onseil, avant de
contracter un emprunt, à obtenir lo voto dos
doux tiers de scs tuembres et lo vote do In majo-
rité des propriétaires fonciers: 7o—pourvol a
Ja miso À l'enchère des pri cilèges lnux dans
les rues et sur los propriétôs do In Cité: 8o--
changer los lois d'expropsiation do manière à
donner plus d'effet à volonté dos intéressés, à
repartir plus équitablement 16 coût des ainélio-
rations cte., et pour autres fins.

LAMOTHE & TRUDEL,
À vocats des Requérants,

Montréal, 5 Avril, 1892

AVIS
Demande sera faito à la Législature de Qué-

bec, À sn prochaine session, pour intorprêrer
deux actes de donation par Dame Jortenso
Dalpé Vve Louis Jodoin, aux Rovds | epin ot
Lussier, le premicr curé ct l'autre Desservant
de Boucherville, lo3 Mars 1575 et lo 19 Août 1878
at permettre du bâtir une école aur les torrains
dounés,
ounés J. PRIMEAU, PTRE, Cure do

. Bouonerville,

Aest donné quo MM. Robert Roid, Jnel

 

 

AVIS

Avis ostdonné quo, A ln demande d'un grand
nombre d'intéressés, il scra demande par Ja
Compagnie do Jésuy, a la Legislature de Qué.
bec, A sa prochaine session, un acto autorisant
l'allenation d'une certaine partie de la Commu-
node Iaprairic dans le but d'y établir des in-
dustiles, ct aursi ratifinnt toute convention
fuilto où à être faite entre In Corporation du
Village do Laprairic et le Président ot lea Syn-
dles du la Commune do Laprairio do la Mado-
Icine relativement à l'expropriation nutoriséo
partacte den législature de cotto Province
eo Victoria Chapitre 53, ct aussi pour autres
ns. .

LAMOTHE&TRUDEL, :
voca Roquéran

Montréal, 14 Mars, 1802 on fii
 

Province de Québec district do Montréal,
Cuur Supérieure, No. 1670

MH H. Etbier, demandeur vs Ernest Mireau
défendeur,

midi,à la plèce d'affaires du défeudour, No 2435
rue Notre-Dame, en In cité de Montréal, sorond
vendus par autorité de justice, au plus haut of-
frand ot dernier enchérissour, les meubles ot
effots du ditdéfondour, saisis en cette cause
consletant en” machincrios eto,
Condition : argent comptant.

J.A. RENAUD, 1.0.8, Montréal, 8 Avril, 1893

Pour propriété uno Dibliothèque circulente au.

 Le 19ièmojour d'Avril, 1892 À 8 hru dol'avant"

La Dernière Bataille de Custer

BATAILLE DB LITTLE BIG HORN
Cetto famous» batallle a eu lieu 16 3) Juin 1876on où pour résultat la destruction totale dey1pns souelos 0. dres du général Cu ter, pareu Sioux. 117 & Aussi à 1m bâtiase cu CyoloramaUne 8racde ooliection de curiosité indion-

Entréo: 25 ct+—Ouvert tous les Jours de Nhré u. mn. à 10 hrs, p. m,10 Bev, prem, airs, p. 1. Les dimanches de 1 a

BATISSE duCYCLORAMA
“031 rue Ste Catherine, coin de la rue SalUrbain. CET

Province de Québec, District de MontrealCour deMaristrat pour La cité ne Montréal,

La A. William Proulx, demand DsMolina M. Lobasuf & vir, défondonrs, =
Le 191èmojour d'Aviil, 1892, à 9 houros del'a-vantnidi, sur Is Place Jacques-Cartior, cn lacité de Montréal, seront vendus, par autoritddoJustice, au plus haut offrant et dernie- on-chérleseur, los meubles ot effets deu d‘ts défen-dours, ealsis on cotte cause, consistant en

meu do ménage. olc.
Cendition : argent, comptant,

OLIVIER C, COUTLEE, 1,0. 5
Montréal, 8 Avril, 1892,

Henry &
CARRE VICTORIA
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nie ou un

LESBAINS TUR:
VOUS GUERIRONT

Its ont guéri des masses 40 personnes,

Prag 7RUE STE MONIQUE, I'Hotal Wiis,. ——
Heurespor Mossiours : HLIYE [500483) heures du matin. Un recoitJuguy |
begozaome du tratin, on rozoit Ju ‘qu'à 9

sam
îoures po urleedueoneares p. tn,Do 10

&

idl.On Foçoit usqu'à midi,

LOUER-Salle dA Soins Salledo reunion pour
r4 L’ paroles oùCTENDAUD,

mass

Provinco do Québese.Distriot de Montes),

  

Cour do Cirou
A.T, Wiley ot al, demandou 3défendeur. PAYE D,Barker,
Le 19ièmo jour d'Avril, 1892 & neyl'avant-midi, au domicile du derenaAvenue du Parc, on In clté de Montréal, ors,vendus, par autorité do justico, nu plus hanoffrant ct dernier enchérisseur, lag meubleeiffots du dit défondeur, saisis en Cette ca, :consistant en meubles cf effots de menage, ue
Condition ; argentcomptant,

D. A, BT-AMOURL ca,
Montréal, & Avril, 1694, 
È, Ham
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Chaussures

IMPORTANT
Les dames feront bien de visiter nos divexs départements et y

examiner les nouveautés récemment importées.

Modes de Paris

Manteaux Parisiens

 

 

Voitures d’enfants
HARILLEMENTS DE JEUNES GARÇONS

CONFECTION DE ROBES, UNE SPECIALITE

 

Les Commandes transmises par la malle rocoivent uno
prompte attention,
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“ CARRE VICTORIA, MCNTREAL.

E. HAMILTOÏ

 

 

 

de quil pout guérir do co rhu - © ot de cotto Tuux
Co reméda com

do morisfer, otc., est reconnu comine 63 qu'il y i
1o rhume, Voici'co qu'dcrit un médéoin,

cesacral do locommander,

Demandez-le. 11 est on vente partout,

 
Voici Mudamo, le vral “SIROP DE MERISIER COMPOSE, do A, C. DIONNE,leseultozk

posé do SEuvoyanne. de Marrub ilHorum,) de Gommo d'Epinettcet deSiw

sn
Monsizun.—Ayant prescrit votre STROP DIX MERISIER COMPOSE

Toux et de Rhuine opiates, êtu.. Je puis aftirmer quo c'est un véritablo spécifique: aussi jest

 

ALB. C. DIONNE
43—RUE LAFONTAINE,MONTREAL—43

   
   

 

mortals,

du plus co:taiu pour guérir la toux,l'unroan:ak

do Granby
TESTEE plusieurs cas #

Votre Ete, L. J. ROY, M.D.

Téléphone 6225, 0,162
 

bon marché de 4a giaco pure, et sans danger
voir 1a vure), dans un bassin cimanté
1tre sotionnéd une can lUimpido et pu

 
cs bopltacx, les maisons de

 dios resultant de l'uang
donné satisfaction an publi ; les ny

Dayoyez vo commandes immédiatement  GLACE PURE BREVETEE
Production naturelle Au moyen d'eau flltréo par la DOMINION ICE CO.

Emilie à St Honri.

LA DOMINION JOE COMPANY a réso'u victoriousement le

re, cs
Produite dans cos conditions, Ia glace do la DOMINION ICK CO no renferm

rivées, doivent 8° erpeCes, dolveont sa

© do glace Impure. LA DOMINION ICE
écina ot le bureau d'Hygièn

articullére.nont sa glace puro dont lo4 procédés do production

            

rue wm

a)
jme de Ja produce,

our la consommat opEllo eat toduite£78.
ont lo fond est convert do sable, 1in,fi; nel

xemple do microbes, roum ro Anpeed

tol. lon restaurants, comme494
lace pure, et évi  


